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Hausse préoccupante du niveau des mers 
Ce à quoi pourraient ressembler les villes marocaines avec +2,5 °C de réchauffement

Il y a une part d’injustice avec les
effets du réchauffement clima-
tique. Qu’ils soient pollueurs, un
peu, beaucoup ou pas du tout,

les citoyens du monde entier seront
impactés par les conséquences de la
hausse des températures. Aucun pays
ne sera épargné. Comparé aux Etats-
Unis, à la Chine et la Russie, les trois
nations qui ont émis le plus de gaz à
effet de serre de 1850 à nos jours
(selon “Carbon Brief ”), le Maroc est
un très bon élève, quand bien même
il serait considéré comme l’un des
pays les plus pollueurs d’Afrique.
Pourtant, il ne sera pas épargné par les
affres des gaz à effet de serre. Comme
en témoignent les prévisions en rap-
port avec la montée des eaux. 

Si l’on en croit le cri d'alarme
d'une équipe de chercheurs du “Cli-
mate Central”, une organisation indé-
pendante de journalistes et
scientifiques, qui ont publié une étude
sur les risques encourus par les villes
au cours des 200 à 2.000 prochaines
années, plusieurs citées côtières maro-
caines seront en partie rayées de la
carte avec +1,5 °C ou +4 °C de ré-
chauffement. Agadir, Tanger, Kénitra,
Casablanca, Essaouira, El Jadida,
entre autres, n’échapperont pas à ce
scénario catastrophe (voir photos). La
corniche d’Agadir, prisée par les tou-
ristes et les estivants, ne sera plus
qu’un vieux souvenir si l’humanité ne
réussit pas à limiter le réchauffement
à 1,5 °C par rapport à l'ère préindus-
trielle. Idem pour Tanger Med, l’un

des complexes industrialo-portuaires
marocains les plus importants écono-
miquement parlant. Le port de Casa-
blanca et l’ensemble des quartiers vue
sur mer ne résisteront pas non plus à
la montée du niveau des eaux, tout
comme la cité portugaise d’El Jadida,
mais encore l’ancienne médina d’Es-
saouira, une perle architecturale et his-
torique sans pareille.

Dans la région de Kénitra, l’avan-
cée probable des eaux dans les terres
risque de faire des dégâts plus que tout
ailleurs au Maroc. Bref, les images
sont sans appel. Elles corroborent les
résultats du rapport du GIEC récem-
ment publiés. Elles évoquent des ca-
tastrophes dont des
vagues-submersion plus fréquentes,
conditionnées par la hausse du niveau
des mers qui entraînera des migra-
tions importantes. Et cela, même en
limitant la hausse des températures à
plus de 2 degrés. Pour enfoncer le
clou, il y a quelques années, un simu-
lateur que l’on doit à la fois à ‘’Climate
Central’’ et ‘’National Geographic’’ a
estimé que la fonte des glaces à cause
d’une hausse de température de 4 de-
grés, pourrait augmenter le niveau des
eaux de l’Atlantique à un point où
Dakhla, Tarfaya, Martil, Fnideq, Mdiq
seraient englouties dans un remake de
l’Atlantide.

En tout cas, les simulations créées
et récemment mises en ligne par “Cli-
mate Central” font froid dans le dos.
La montée des eaux dans différentes
villes à travers le monde, donne lieu à

des images incroyables, à consulter sur
le site «Illustrons notre futur». Mais si
ces images prévisionnelles sont fasci-
nantes, elles alertent aussi sur les dan-
gers encourus par l’humanité, d’autant
que 15% de la population mondiale
vit sous le niveau de la mer. En effet,
si nous continuons à émettre des gaz
à effet de serre au rythme actuel, la
montée des eaux pourrait menacer
jusqu'à un milliard de personnes dans
les prochains siècles. 

Et pour cause, d’ici à 2100, le ni-
veau de la mer pourrait gagner jusqu'à
8,9 mètres dans un scénario à +4 °C.
«La concentration actuelle de CO2 est
de 50 % supérieure à celle de 1800 et
la température moyenne à la surface
de la Terre a augmenté de 1,1 °C. C'est
suffisant pour faire monter le niveau
des mers de près de deux mètres, que
cela prenne deux ou dix siècles», a
averti Benjamin Strauss, l'auteur prin-
cipal d’un article publié dans la revue
Environmental Research Letters, évo-
quant les modélisations desdits cher-
cheurs. 

Les pays asiatiques seront particu-
lièrement touchés. “En tête de liste, on
retrouve la Chine, l'Inde, l'Indonésie, le
Vietnam et le Bangladesh, alors que
plusieurs petites nations sont carré-
ment menacées de disparition”, aver-
tissent les chercheurs du “Climate
Central”. Au vrai, le scénario catas-
trophe a d'ores et déjà commencé.
L’année dernière, deux îles de Sumatra
ont été englouties par les eaux et quatre
autres sont menacées à court terme.  

Au lieu d'œuvrer pour limiter la
hausse des températures et le réchauf-
fement climatique, plusieurs pays ont
mis en place des solutions telles que
les digues ou l'élévation des terrains.
“Même de monumentales mesures
d'adaptation ne permettront pas d'éli-

miner tous les risques”, avertissent les
chercheurs qui mettent en garde
contre ces solutions de fortune et no-
tamment les ruptures de digues qui
sont loin d'être une assurance tout
risque. 

Chady Chaabi 
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Le jet-stream, l’autre victime 
du réchauffement climatique 

S’il n’a commencé à révéler que récemment ses secrets, le jet-stream, ce
courant de vents qui influe sur la météo, est plus que jamais en danger. Courant
d’air puissant qui circule en altitude à 10 ou 15 kilomètres au-dessus du sol
sur plusieurs milliers de kilomètres de long et quelques centaines de kilomètres
de large, le jet-stream est également à la merci des effets du réchauffement
climatique. 

A l’Université de l’Arizona (Etats-Unis), des chercheurs ont découvert
que le courant-jet de l'Atlantique nord, dit aussi “jet-stream polaire”, influence
particulièrement la météo de l'est de l'Amérique du nord et celle de l'ouest de
l'Europe. Ces régions pourraient en faire les frais. Comment ? Dans un scé-
nario dans lequel nos émissions de gaz à effet de serre se poursuivent comme
si de rien n'était, les modèles établis par les scientifiques prévoient une migra-
tion vers le nord du jet-stream polaire dès les années 2060. Une migration en
dehors de sa plage de variabilité naturelle.

Résultat, ce courant réputé responsable de 10 à 50% des variations de
précipitations et de températures sur les régions de l'est de l'Amérique du nord
et celle de l'ouest de l'Europe plongera ces dernières dans une ère d’un autre
temps. « Nous savons que des variations du jet-stream polaire peuvent avoir
de graves conséquences sur nos sociétés. En se décalant vers le nord, le cou-
rant-jet emporte l'humidité avec lui et accentue les sécheresses”, a indiqué
Matthew Osman, auteur principal de l'étude dans un communiqué de l’Uni-
versité de l’Arizona. Et de conclure : “La grande différence avec ce qui a pu
se produire par le passé, c'est qu'avec le réchauffement climatique anthropique,
le phénomène pourrait devenir permanent. Mais si nos travaux sonnent
comme un avertissement de plus, nous voulons souligner que nous avons en-
core la possibilité de contrôler les choses”.

Keńitra. Tanger Med.

Essaouira.Agadir.
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Les maladies infectieuses,
comme l’actuelle pandémie
du Covid-19, ont souvent un

impact énorme sur le bien-être psy-
chologique. En effet, la peur de la
maladie, l’isolement, ou encore les
inquiétudes existentielles ont eu de
nombreuses conséquences sur la
santé mentale des Marocains.

Le Royaume, comme beaucoup
d’autres pays, a dû introduire des
mesures drastiques, telles que le
confinement, la distanciation sociale
ou la restriction massive de la vie
quotidienne, afin d’éviter l’effondre-
ment du système de santé.

Mais si lesdites mesures ont
contribué à stopper la propagation
rapide du virus, elles ont néanmoins
eu un impact psychologique consi-
dérable sur les étudiants, entraînant
une augmentation importante des
niveaux de dépression, de stress,
d’anxiété et de peur chez cette caté-
gorie.

C’est en tout cas ce qui ressort
d’une récente étude réalisée par
quatre chercheurs marocains des
universités Moulay Ismail, Ibn Tou-
fail et Abdelmalek Essaadi autour
de l'impact psychologique de la pan-
démie du Covid-19 sur les étudiants
universitaires marocains pendant les
trois premiers mois du confinement
(avril, mai et juin 2020).

Les auteurs de l’étude qui ont
plaidé pour un suivi de la santé
mentale de cette catégorie, afin d’at-
ténuer les effets des événements
traumatisants liés à la pandémie se
sont basés sur les réponses de 560
étudiants, jugées comme complètes
parmi les 585 réponses reçues.

«Les résultats montrent que les
étudiants ont connu des niveaux
modérés à élevés de dépression et
d'anxiété et des niveaux sévères de
stress pendant la  période de confi-
nement», lit-on dans ladite étude.
«Les résultats ont également révélé
qu'avoir un parent ou une connais-
sance infecté ou décédé  suite à une
infection au Covid est un facteur es-

sentiel de l'augmentation des ni-
veaux de dépression, d'anxiété et de
stress», ajoutent les quatre universi-
taires marocains. «Etant donné que
les étudiants universitaires sont
confrontés à des niveaux élevés de
détresse psychologique, en particu-
lier dans ces circonstances, il est de
la plus haute importance de créer
des services de suivi et de surveil-
lance au sein des universités afin de
réduire l’impact  sévère que ces évé-
nements traumatisants peuvent
avoir sur les étudiants», précisent-ils.

«Les étudiants universitaires
marocains ont souffert de dépres-
sion, d'anxiété et de stress à diffé-
rents niveaux. Plus de la moitié des
personnes interrogées ont connu
des niveaux de dépression légers à
sévères (58%), tandis que 18% ont
subi des niveaux raisonnables et
10% des degrés extrêmement
graves», précise l’étude. Et d’ajouter
: «60 % de la population étudiée
présentait des niveaux d'anxiété lé-
gers à modérés, 19% normaux alors
que seulement 6% étaient profon-
dément anxieux».

Toujours selon ladite étude, «les
étudiants universitaires marocains
ont connu des niveaux de stress
plus élevés pendant la période de
confinement, car plus d'un tiers des
répondants (32%) avaient des ni-
veaux de stress extrêmement sé-
vères, contre seulement 8% avec
des niveaux de stress normaux et
14% avec des degrés légers».  

En plus de la diminution
brusque et considérable des interac-
tions sociales, une mauvaise qualité
de sommeil a également été asso-
ciée à des niveaux élevés de détresse
psychologique chez les étudiants
universitaires, selon l’étude. «Ce ré-
sultat est parfaitement cohérent
avec ce qui a été observé dans plu-
sieurs autres études espagnoles, ita-
liennes et chinoises qui ont
démontré qu'il existe bien un im-
pact direct des habitudes de som-
meil et d'alimentation sur la santé

mentale des élèves», précisent les
chercheurs marocains. «En outre, le
temps passé devant les écrans pour
être au fait des derniers développe-
ments de la pandémie est un autre
facteur de risque qui augmente les
niveaux de dépression, d'anxiété et
de stress chez les étudiants», indi-
quent-ils. Et de préciser : «Ce résul-
tat correspond également à ceux
obtenus dans de nombreuses autres
études internationales affirmant
qu'une exposition excessive aux mé-
dias pour obtenir des informations
sur le Covid-19 a un impact négatif
sur la santé mentale».

Force est de constater que les
étudiants universitaires marocains
éprouvent des troubles psycholo-
giques notables à des degrés divers
en fonction de différents facteurs
interconnectés. Pour pouvoir faire
face à cette situation de plus en plus
préoccupante, les quatre chercheurs
marocains ont souligné l’impor-
tance de s'intéresser à la santé men-
tale des étudiants en temps de crise.
Ils ont notamment appelé à davan-
tage de recherches scientifiques
pour pouvoir comprendre et expli-
quer les problèmes potentiels affec-
tant la santé mentale de cette frange
particulière de la population. «Com-
prendre les impacts psychologiques
du Covid-19 sur la santé mentale
des étudiants au Maroc doit être
d’une haute importance pour les ad-
ministrateurs universitaires et les dé-
cideurs politiques pour aider les
étudiants à risque et suggérer des
stratégies d'adaptation», ont-ils
conclu.

Rappelons enfin que les étu-
diants concernés par cette étude se
répartissent sur cinq universités ma-
rocaines : Abdelmalek Essaadi
(21,60%), Sidi Mohamed ben Ab-
dellah (13,21%), Moulay Ismail
(22,32%), Sultane Moulay Slimane
(24,64%) et Al Cadi Ayyad
(18,21%). 39,64% d’entre eux
étaient âgés de 20-22 ans, 37,5%
entre 17 et 19 ans et 22,85% avaient

plus de 22 ans. Les étudiantes repré-
sentaient 51,60% de l'échantillon
contre 48,39% d’étudiants. De plus,
18,39% avaient un parent ou une

connaissance infectés par le Covid-
19 et 7,5% un parent ou une
connaissance décédés du virus.

Mehdi Ouassat

Stress, anxiété et dépression

Un lot lourd à porter

Latifa Akharbach : La pandémie de Covid-19
a rappelé la grande utilité sociale des médias 

«La pandémie de Covid-19
a rappelé la grande utilité sociale
des médias», a déclaré Mme La-
tifa Akharbach lors de sa parti-
cipation mardi 12 octobre
courant à  la 21ème Assemblée
plénière du Réseau des ins-
tances de régulation méditerra-
néennes (RIRM), organisée en
présentiel et en distanciel, par
l’Agence pour les médias électroniques de la Croatie en sa qualité de présidente en
exercice. Présentant certains effets de la crise pandémique sur les pratiques jour-
nalistiques et l’offre de contenu des opérateurs de radio et de télévision, la prési-
dente de la HACA a souligné que « les médias audiovisuels, notamment ceux
régulés, se sont impliqués dans leur mission avec une vigilance renouvelée en ma-
tière de fiabilité et de proximité de l’information. Ils ont, par ailleurs, fait preuve
d’une certaine créativité née de la contrainte et d’une agilité numérique sans pré-
cédent ».

Lors de son intervention dans le panel consacré à l’impact de la crise de
Covid-19 sur les médias, Mme Akharbach a également relevé que cette crise
mondiale avait mis en relief  la grande prévalence des fake news, des infox et des
théories complotistes dans les contenus du web : «Les pratiques médiatiques
développées par le public pendant la crise de Covid-19 ont attiré l’attention gé-
nérale sur la question de défiance envers les nouveaux médias et sur l’apport al-
ternatif  des médias classiques en matière de vérification et de fiabilité de
l’information ».

Les enseignements de la crise ayant été nombreux notamment en ce qui
concerne l’impératif  d’adaptation de l’offre des médias aux nouvelles habitudes
de consommation des contenus induites par le contexte pandémique, Mme
Akharbach a estimé que « le développement et la résilience des radios et télévi-
sions classiques ne peuvent se faire qu’au prix d’un double effort : l’accélération
de leur transition numérique et le renforcement et le renouvellement de leur re-
lation avec leur public notamment les jeunes ».

Les travaux de l’Assemblée plénière du RIRM ont également offert l’occa-
sion d’approfondir la réflexion des instances membres sur la question du traite-
ment médiatique de la migration et du racisme. L’expérience de la HACA en
matière de veille, de sensibilisation et de promotion à un traitement médiatique
de la question migratoire fondé sur les valeurs démocratiques et les principes
des droits humains a été présentée par Mme Latifa Tayah, directrice du Dépar-
tement études et développement au sein de l’instance marocaine. 

Ont pris part à cette réunion, aux côtés des instances-membres du RIRM,
des représentants de la Commission européenne, du Groupe des régulateurs
européens des médias audiovisuels (ERGA) et de l’Union européenne de radio-
télévision (UER).

Il est à rappeler que la HACA est depuis 2005 membre actif  de ce réseau
méditerranéen des instances de régulation dont elle assure le Secrétariat exécutif
en collaboration avec le Conseil supérieur de l'audiovisuel français.

Les étudiants
particulièrement
impactés par 
la pandémie

“
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La CMIDH presse le chef du gouvernement pour
accorder une place importante aux questions des
droits humains dans les politiques publiques 

Les organisations des droits
de l’Homme au Maroc
montent au créneau et
font pression sur le nou-

veau gouvernement pour  qu’il
consolide l’Etat de droit, promeuve
et protège les droits fondamentaux
et accorde une place importante aux
questions des droits humains dans
les politiques publiques.

Dans un mémorandum adressé
au nouveau chef  du gouvernement
Aziz Akhnouch, la Coalition maro-
caine des instances des droits hu-
mains (CMIDH) met en avant ses
revendications principales et attend
que le gouvernement y réponde et
leur accorde la priorité dans la ges-
tion des affaires publiques, tout en

soulignant que la plupart de ces re-
vendications « ne nécessitent que la
volonté politique, l’audace et la
bonne application des pouvoirs que
la Constitution lui confère ».

« Nous, au sein de la Coalition,
pensons que vous et tout responsa-
ble des diverses institutions de l'Etat
n'avez d'autre choix que de vous at-
tacher vraiment au principe de l'Etat
de droit et de le défendre en tant
qu'obligation politique et constitu-
tionnelle qui n’est ni négociable ni
sujet de marchandage », a souligné la
Coalition dans son mémorandum.

Dans ce sens, la CMIDH ap-
pelle le gouvernement à « annuler
ou réviser ou amender toutes les lois
qui sont en contradiction avec la

Constitution et son esprit ainsi
qu’avec les conventions internatio-
nales, à harmoniser les lois avec les
dispositions de la Constitution et à
mettre fin à l'impunité, à l’atermoie-
ment et à l’attentisme en œuvrant à
l’adoption des projets de loi gelés ».
Il s’agit en l’occurrence, selon le mé-
morandum, des projets de loi
concernant le Code pénal, la loi or-
ganique relative à l’exception d’in-
constitutionnalité, et la loi organique
relative à la mise en œuvre du carac-
tère officiel de la langue amazighe.

Autre revendication principale
soulevée par la CMIDH est de tra-
duire devant la justice toutes les per-
sonnes impliquées dans des affaires
de malversation, de corruption et de
dilapidation des deniers publics, tout
en appelant également au respect
des décisions rendues par la justice.

Une autre revendication ur-
gente de la CMIDH est « le traite-
ment immédiat, rapide et définitif
du dossier des droits de l'Homme et
des libertés fondamentales ». En ce
sens, la CMIDH plaide dans son
mémorandum pour « la libération
de tous les détenus politiques, jour-
nalistes, défenseurs des droits hu-
mains, blogueurs, militants du hirak
du Rif  et autres ».

En outre, le gouvernement

d’Aziz Akhnouch est appelé à met-
tre en œuvre les recommandations
de la Commission Equité et Récon-
ciliation «que les gouvernements
précédents n'ont pas mis en œuvre,
au premier rang duquel figurent la
reconnaissance des droits humains
des femmes sur les plans politique,
social et économique, et le dévoile-
ment de la vérité sur  l’assassinat de
Mehdi Ben Barka et sur le sort des
disparus comme Houcine El Ma-
nouzi, Abdelhaq Rouissi, Omar El
Ouassouli, Ouazzane Belkacem,
Salem Abdellatif, Mouhamed Islami
et d'autres ».

Par ailleurs, le mémorandum
met en avant «les obligations» du
gouvernement envers les ONG,
dont en premier lieu «l’activation des
dispositions de la Constitution, no-
tamment celles énoncées dans le
titre II relatif  aux libertés et droits
fondamentaux», tout en appelant à
leur offrir tous les moyens pour
qu’elles puissent accomplir leurs
rôles constitutionnels et mettre en
place un nouveau cadre juridique
modifiant «toutes les procédures qui
entravent la reconnaissance des mis-
sions et des rôles de la société civile
et la liberté de constituer des asso-
ciations ».

T.M

Le Conseil exécutif de l’UA poursuit les travaux de sa
39ème session ordinaire avec la participation du Maroc

Le Prix “Eni Award 2020”
attribué à la chercheuse
marocaine Djalila 
Ben Bouchta

La jeune chercheuse marocaine
Djalila Ben Bouchta a remporté,
jeudi à Rome, le prix «ENI

Award 2020», qui vise à promouvoir la
recherche et l'innovation technologique
dans le domaine de l'énergie. Mme Ben
Bouchta a reçu le prix de la section
"Jeunes talents d'Afrique" lors d’une cé-
rémonie présidée par le Président de la
République italienne Sergio Mattarella.
La jeune marocaine s’est distinguée
grâce à sa recherche intitulée ’’Le déve-
loppement d'une approche multidiscipli-
naire de la fourniture de services
énergétiques’’.

La cérémonie de remise de ce prix
s'est déroulée en présence de l'ambassa-
deur du Maroc à Rome Youssef  Balla.
D'autres distinctions ont été décernées
à de jeunes chercheurs notamment le
prix ’’Transition énergétique’’ remis à
David Allen de l'Université du Texas, le
prix '’Frontière de l’Energie’’ décroché
par le professeur indien Chintamani
Nages Ramachandra Rao et le prix de la
recherche sur la protection de l’air, de
l’eau et des sols qui est revenu aux deux
scientifiques allemands Jürgen Caro et
Jörg Kärger.

Egalement connu sous le nom le
"Nobel de l'énergie", le ENI Award est
devenu un prix internationalement re-
connu pour la recherche dans les sec-
teurs de l'énergie et de l'environnement.

Il a été initié par la société pétrolière
et gazière italienne ENI en 1987. Le jury
de cette distinction est composé de
scientifiques appartenant aux instituts
de recherche les plus avancés dans le
monde et a vu la participation de six lau-
réats du prix Nobel.

Les travaux de la 39ème session
ordinaire du Conseil exécutif
de l’Union africaine se sont

poursuivis vendredi au siège de l’or-
ganisation panafricaine, avec la parti-
cipation du Maroc.  

Les représentants des 54 pays
membres de l’Union se penchent,
deux jours durant sur le rapport de la
42ème session ordinaire du Comité
des Représentants permanents de
l’UA, le rapport sur la mise en œuvre
opérationnelle du Centre africain de
contrôle et de prévention des mala-
dies (CDC Afrique), ainsi que la note
conceptuelle et la feuille de route re-
lative au thème de l’année 2022 sur la
nutrition et la sécurité alimentaire. 

 Le Conseil doit élire notamment
deux commissaires de la Commission
de l'UA, le Président et le Vice-prési-
dent de l'Université panafricaine
(PAU) et quatre membres du Conseil
Consultatif  de l'Union africaine sur la
corruption.  Le Maroc est représenté
par une délégation conduite par l’Am-
bassadeur Directeur Général des re-
lations bilatérales et des affaires
régionales au ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine

et des Marocains Résidant à l’étranger,
Fouad Yazourh, et composée notam-
ment de l’Ambassadeur représentant
permanent du Royaume auprès de
l’UA et de la CEA-ONU, Mohamed
Arrouchi, l’Ambassadeur directeur
général de l’Agence marocaine de
Coopération internationale (AMCI),
Mohamed Methqal, et du Directeur
du Grand Maghreb et des Affaires de
l'UMA et de l'UA, Abderrazzak Laas-
sel. 

Lors de la première journée de
cette session, la délégation marocaine
a mis en avant devant le Conseil exé-
cutif, la solidarité agissante du Maroc,
sous le leadership de SM le Roi Mo-
hammed VI, envers les pays africains
n’est plus à démontrer, a réaffirmé M.
Fouad Yazourh qui a rappelé que dès
le début de la pandémie de la Covid-
19, SM le Roi a lancé, en avril 2020,
l’Initiative des Chefs d’Etat africains
visant à renforcer la solidarité inter-
africaine et l’amélioration des sys-
tèmes de santé.. 

Concernant le thème de l’année
2022 "Renforcer la résilience en ma-
tière de nutrition sur le continent afri-
cain pour accélérer le développement

du capital humain, économique et so-
cial", la délégation marocaine a appelé
à la mise en place d’un mécanisme de
solidarité selon une approche globale
et ciblée pour parvenir à lutter contre
la malnutrition dans le continent afri-
cain.  

Ce mécanisme de solidarité sera
capable de répondre aux facteurs de
la malnutrition qui touchent à la
santé, aux soins maternels et infan-
tiles, à la facilité des services, dont
l’assainissement et la distribution de
l’eau potable, à l’agriculture et la sé-

curité alimentaire, aux changements
climatiques avec les phénomènes de
sécheresse, de désertification,
d’inondation et leurs répercussions
néfastes sur les populations, a no-
tamment souligné M. Abderrazzak
Laassel. 
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S.M le Roi a procédé à la nomination
de Khalid Aït Taleb à la tête du ministère
de la Santé et de la Protection sociale en
remplacement de Nabila Rmili. 

Ci-dessous le communiqué du Cabinet Royal :

"Conformément aux disposi-
tions de l'article 47 de la Constitution,
et sur proposition du Chef  du gou-
vernement, Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu L’assiste, a
bien voulu nommer M. Khalid Aït
Taleb en tant que ministre de la Santé
et de la Protection sociale, en rem-
placement de Madame Nabila Rmili.

Cette nomination intervient
conformément aux dispositions
constitutionnelles, et après la soumis-
sion à la Haute appréciation Royale
de la proposition du Chef  du gou-
vernement, visant à mettre fin aux
fonctions gouvernementales de
Mme Rmili qui a sollicité de se
consacrer pleinement à ses fonctions

de Présidente du Conseil de la ville
de Casablanca. Et ce, après qu'elle se
soit rendu compte de la charge du
travail de cette mission représenta-
tive, et du suivi continu des affaires
de ses habitants et des chantiers ou-
verts dans cette grande métropole, ce
qui était de nature à impacter les mul-
tiples engagements et le suivi quoti-
dien que nécessite le secteur de la
santé, surtout en cette période de
pandémie.

Sa Majesté le Roi, que Dieu Le
préserve, a bien voulu donner Son
Approbation à la proposition du
Chef  du gouvernement de nommer
M. Aït Taleb, afin de poursuivre les
chantiers ouverts et les défis urgents
du secteur de la santé, dont en pre-
mier chef  la poursuite de la gestion
du volet sanitaire de la pandémie du
Covid-19 et le bon déroulement de
la campagne nationale de vaccina-
tion".

Le peuple marocain célèbre le 46ème anniversaire
de l'annonce de la Marche Verte

Khalid Aït Taleb retrouve la Santé

Le peuple marocain célèbre
samedi le 46ème anniver-
saire de l'annonce par Feu

SM Hassan II de la glorieuse
Marche verte, une étape phare
dans le processus du parachève-
ment de l’intégrité territoriale du
Royaume.

L’appel de Feu S.M Hassan
II, lancé le 16 octobre 1975, est
intervenu juste après la confir-
mation par la Cour internatio-
nale de justice de La Haye de
l’existence de liens juridiques et
d’allégeance entre les Sultans du
Maroc et les tribus sahraouies.
Une confirmation qui répondait
à une demande formulée, le 13
décembre 1974, par le Maroc
pour que l’Assemblée générale
des Nations unies puisse saisir la
Cour de justice d’une requête
concernant son avis consultatif
sur l’aspect juridique de la situa-

tion du Sahara, lors de son occu-
pation par l'Espagne.

Dans son avis datant du 16
octobre, la Cour de justice a jugé
que le Sahara n’a jamais été
"terra-nullius" (terre sans maître)
et qu’il y avait des "liens juri-
diques d'allégeance" entre ce ter-
ritoire et le Royaume du Maroc.

"Le monde entier a reconnu
que le Sahara était en notre pos-
session depuis très longtemps, le
monde entier a reconnu qu’il
existait des liens entre le Maroc
et le Sahara qui n'ont été altérés
que par le colonisateur", avait in-
diqué le regretté Souverain, sou-
lignant qu'"il ne nous reste donc
qu'à entreprendre une marche
pacifique du Nord au Sud pour
nous rendre au Sahara et renouer
avec nos frères".

Armés de leur foi en Dieu et
en la justesse de leur cause,

350.000 participants avaient ré-
pondu à cet appel dont 10% de
femmes, et entamé cette longue
marche pacifique le 6 novembre
1975 en brandissant le Saint
Coran et le drapeau national.
Inscrite en lettres d’or dans
l’Histoire du Maroc, la Marche
verte a permis, de la plus belle
des manières, la libération du Sa-
hara marocain du joug colonial
et le parachèvement de l'intégrité
territoriale du Royaume.

Aujourd'hui, cet événement
historique constitue le symbole
d’une marche de progrès et de
développement des provinces du
sud qui se poursuit avec le même
dévouement et la même volonté
sous la conduite sage et éclairée
de SM le Roi Mohammed VI qui
a doté les provinces du Sud du
Royaume d’un nouveau modèle
de développement économique

en 2015. Véritable feuille de
route pour la promotion des
projets socioéconomiques struc-
turants dans la région, le nou-
veau modèle de développement
ouvre la voie pour une régionali-
sation avancée et une gouver-
nance locale en phase avec les
attentes des populations et les
spécificités de la région.

Il permet aussi de mettre en
avant et de valoriser les potentia-
lités de la région dans le cadre
d’une approche globale et de
complémentarité avec l’ensem-
ble des autres régions du
Royaume.

Ces provinces, qui étaient dé-
pourvues de toute infrastructure
à leur retour à la mère partie,
n’ont désormais rien à envier aux
autres régions du Royaume.

La célébration de l’annonce
de la Marche verte coïncide cette
année avec l’organisation le 08
septembre dernier, pour la pre-
mière fois, d’élections générales
-législatives, communales et ré-
gionales- sur l’ensemble du terri-
toire national, y compris au
Sahara marocain.

La participation massive de la
population du Sahara marocain
aux élections du 8 septembre
confirme son attachement à
l’unité territoriale du Royaume et
son plein engagement en faveur
de la mise en œuvre du nouveau
modèle du développement dans
les provinces du sud, a affirmé le
ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étran-
ger, Nasser Bourita dans le dis-
cours du Maroc lors du débat de
haut niveau de la 76ème Assem-
blée générale des Nations unies.

Cette adhésion, a souligné le

ministre en visioconférence le 27
septembre 2021,"reflète indénia-
blement la volonté de la popula-
tion des provinces du sud de
s’engager entièrement et avec ef-
ficacité" dans la mise en œuvre
du projet de développement du-
rable lancé par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI en 2015.

Abondant dans le même
sens, l’ambassadeur, représentant
permanent du Maroc auprès de
l’ONU, Omar Hilale, qui a
adressé au Secrétaire général de
l’ONU et à la Présidente et aux
membres du Conseil de sécurité,
des lettres les informant des élec-
tions générales organisées le 8
septembre au Royaume, y com-
pris au Sahara marocain, a relevé
qu'"au Sahara, les taux de parti-
cipation ont atteint 66,94% dans
la région de Laâyoune-Sakia El
Hamra et 58,30% dans la région
de Dakhla-Oued Ed Dahab".

Il a précisé qu'au "niveau
provincial, les taux de participa-
tion au Sahara marocain sont en-
core plus remarquables : dans la
région de Dakhla-Oued Ed
Dahab : le taux a été de 79,64%
dans la province d’Aousserd et
de 54,40% dans la province
d’Oued Ed Dahab et dans la ré-
gion de Laâyoune-Sakia El
Hamra : ces taux ont enregistré
85,20% dans la province de Tar-
faya, 67,37% dans la province
d’Es-Smara, 68,65% dans la pro-
vince de Laâyoune et 64,10%
dans la province de Boujdour".

La commémoration de cet
événement historique illustre les
liens profonds et ancrés unissant
le Trône Alaouite et le peuple et
la volonté commune de toute
une nation résolument tournée
vers l'avenir.



L'US Navy a prévenu jeudi
que les marins qui refu-
seraient de se soumettre

à la vaccination désormais obli-
gatoire dans l'armée américaine
contre le Covid-19 seraient ren-
voyés à la vie civile, une menace
que le Pentagone avait jusque-là
évité de brandir. "Les vaccins

contre le Covid étant désormais
obligatoires pour tous les mili-
taires, la Navy a annoncé ses
plans pour renvoyer à la vie civile
ceux qui refusent la vaccination
sans qu'une demande d'exemp-
tion n'ait été déposée ou approu-
vée", a indiqué l'US Navy dans
un communiqué. 

C'est la première fois qu'une
telle menace est brandie par le
Pentagone. Jusqu'ici, les respon-
sables militaires évitaient soi-
gneusement de répondre aux
questions sur les sanctions aux-
quelles s'exposeraient les réfrac-
taires au vaccin. 

L'US Navy a précisé que
98% de ses 350.000 membres en
service actif  étaient au moins
partiellement vaccinés, ce qui
laisse environ 7.000 marins po-
tentiellement concernés par un
renvoi. 

Le porte-parole du Penta-
gone, John Kirby, a indiqué
mardi que 96,7% des quelque 1,4
million de militaires américains
en service actif  avaient reçu au
moins une dose. Avec les réser-
vistes, le taux tombe à 80%, a-t-
il précisé. 

Si l'armée de Terre et l'US

Air Force adoptent la même po-
litique que l'US Navy, jusqu'à
46.000 militaires américains en
service actif  pourraient être ren-
voyés à la vie civile. 

Selon le vice-amiral John No-
well, chef  du personnel de l'US
Navy, le Covid-19 a fait 164
morts dans la marine américaine,
militaires en service actif, réser-
vistes, employés civils, familles et
sous-traitants compris. Sur ce
nombre, 144 n'étaient pas vacci-
nés et le statut des 20 autres est
inconnu. 

La Navy donne désormais
jusqu'au 28 novembre à tous les
marins pour être pleinement vac-
cinés, c'est-à-dire qu'il devront
avoir reçu leur dernière dose le
14 novembre au plus tard. 

Les marins refusant la vacci-
nation seront exclus de l'armée
avec une mention "honorable",

ce qui devrait leur permettre de
toucher leur retraite militaire,
mais ils pourraient être forcés à
rembourser certains frais de for-
mation, prévient le communiqué
de la Navy. Ceux qui obtiendront
une exemption pour raisons mé-
dicales, religieuses ou autres cou-
rent le risque d'être réassignés.

 De toutes les branches de
l'armée américaine, la Navy est
celle qui a pris les mesures les
plus énergiques contre le Covid-
19, en raison du danger posé par
la promiscuité à bord des navires
de guerre, notamment des sous-
marins. 

L'an dernier, le porte-avions
USS Roosevelt avait été immobi-
lisé pendant plusieurs semaines à
Guam après une épidémie de
Covid-19 qui avait affecté près
d'un quart des 4.865 membres de
l'équipage, et fait un mort.

L'Italie se prépare à de nouvelles
mesures contre le Covid

L'US Navy va renvoyer les marins refusant le vaccin 

L'Italie se préparait
vendredi à des ma-
nifestations, blo-
cages et

perturbations potentielles de
l'économie, avec l'entrée en vi-
gueur du pass sanitaire obliga-
toire pour tous les travailleurs. 

Toute personne n'ayant pas
été vaccinée ou n'ayant pas ré-

cemment guéri du Covid-19
doit montrer à son employeur la
preuve d'un test négatif  qu'elle
a elle-même payé, sous peine
d'être déclarée absente et privée
de salaire.

 Plus de 85% des Italiens
âgés de plus de 12 ans ont reçu
au moins une dose, mais jusqu'à
trois millions d'autres, non vac-

cinés, risquent de se voir refuser
l'accès à leur lieu de travail.  Des
milliers de personnes se sont
rassemblées à Rome samedi der-
nier lors de manifestations qui
ont dégénéré en affrontements
violents dans le centre histo-
rique, et d'autres mobilisations
sont prévues dans toute l'Italie
vendredi et samedi. 

Les dockers de Trieste, un
port important du nord-est, ont
menacé de bloquer l'activité,
tandis que des perturbations
sont possibles dans le transport
routier. Ivano Russo, directeur
général de Confetra, la Confédé-
ration générale italienne des
transports et de la logistique,
une association patronale, a in-

diqué à l'AFP que sur un total de
900.000 chauffeurs routiers,
courriers et employés d'entre-
pôts, "entre 25 et 30%" ne pos-
sèdent pas de pass sanitaire.

 Le gouvernement a offert
des tests gratuits aux dockers de
Trieste, tandis que certains opé-
rateurs de terminaux dans le
port de Gênes proposent de
payer eux-mêmes. "Le vrai pro-
blème du Green pass pour le
port de Gênes, et en général
pour tous les ports, sera le trans-
port routier", a déclaré Roberto
Gulli, du syndicat Uil, au journal
La Repubblica. 

Entre-temps, le gouverne-
ment est déterminé à éviter une
répétition des violences du
week-end dernier, imputées à un
petit groupe d'extrême droite,
Forza Nuova, qui, selon les ex-
perts, a infiltré les manifesta-
tions. 

Le gouvernement du Pre-
mier ministre Mario Draghi a
défendu le pass sanitaire comme
un moyen d'éviter de nouveaux
confinements en Italie, l'un des
pays européens les plus dure-
ment touchés par la pandémie,
qui a fait plus de 130.000 morts
et entraîné une baisse de son
PIB de 8,9% en 2020. 

Le programme de vaccina-
tion a permis de maintenir les
taux d'infection à un niveau bas
et l'Italie devrait connaître une
croissance de 5,8% cette année,
selon les dernières prévisions du
FMI.



Vivre dans un village sans ré-
seau téléphonique "a un côté
purifiant", confie Yvonne

Wallech, habitante de Green Bank,
une bourgade de Virginie-Occiden-
tale qui, à quatre heures de route de
la capitale des Etats-Unis, Washing-
ton, attire les fatigués du tout-
connecté. 

Yvonne a internet dans sa mai-
son mais dès qu'elle en sort, plus de
"ding", plus de "ping", plus d'appels
ni de notifications. "Cela éclaircit les
idées", assure cette femme de 59 ans,
propriétaire d'un magasin de souve-
nirs. 

Sa région abrite depuis plus de 60
ans l'observatoire de Green Bank, qui
a besoin d'un silence radio pour pou-
voir observer les étoiles et les trous
noirs.  Le gouvernement a donc créé
une "zone calme" en 1958, pour pro-
téger les activités de l'observatoire et

aussi celles d'un site de la NSA,
l'agence de renseignement militaire
américaine. 

Les ondes radio sont limitées et
encadrées sur une surface de quasi-
ment 34.000 km², et les routeurs wifi
sont déconseillés. 

L'office du tourisme en a tiré son
parti et promeut la région comme un
royaume de la "détox numérique ul-
time". "Dans un monde où vous ne
pouvez pas passer plus d'une minute
sans entendre un appareil électro-
nique biper, c'est l'endroit idéal pour
échapper à tout ça", souligne Chelsea
Ruby, la secrétaire au Tourisme de
l'Etat de Virginie occidentale.  Une
promesse attrayante, au moment où
85% des adultes américains disent
avoir un smartphone et que près d'un
tiers constatent être "quasiment tout
le temps" en ligne, d'après une en-
quête de l'institut Pew Research. 

Nancy Showalter, une touriste
venue visiter l'observatoire, a été sur-
prise de n'avoir aussi soudainement
plus de réseau, mais elle s'est rapide-
ment mise à apprécier le silence.
"Vous regardez autour de vous, vous
écoutez les autres. C'est merveilleux.
Davantage de gens devraient le faire",
s'enthousiasme cette retraitée de 78
ans, venue de l'Indiana, Etat du nord
des Etats-Unis. 

Mais malgré ses règles étranges et
son isolement au beau milieu de col-
lines et de forêts, le village de moins
de 200 âmes est en train de changer. 

D'après les habitants, l'internet
sans fil s'y est répandu ces dernières
années et les responsables n'ont
même pas eu à payer l'amende pré-
vue de 50 dollars. 

En parallèle, avec la construction
d'hôtels et de restaurants, les prix im-
mobiliers dans le comté de Pocahon-

tas, où est situé Green Bank, ont pro-
gressé quasiment trois fois plus vite
que la moyenne nationale ces dix der-
nières années, selon certaines estima-
tions. "Ils vont bientôt nous rajouter
un Walmart et d'autres chaînes de su-
permarchés et toutes les choses aux-
quelles ils sont habitués dans leur vie",
grommelle George Deike, résident de
longue date, en référence à l'afflux de
nouveaux habitants. "Je ne sais pas si
le monde entier a besoin d'être
comme ça", ajoute ce directeur d'un
centre équestre.  Mais d'autres habi-
tants estiment que le village devrait,
au contraire, se moderniser pour de
bon.  Patrick Coleman, qui est né à
Green Bank il y a 69 ans et y possède
un gîte, estime que l'absence de cou-
verture téléphonique est dangereuse.
"Les gens par ici n'ont pas de filet de
sécurité", se lamente-t-il, évoquant
notamment le risque de ne pas pou-

voir appeler d'ambulance en cas d'ac-
cident de voiture ou de chasse.  Il ne
voit pas pourquoi la station de ski voi-
sine, Snowshoe, aurait du réseau, et
pas son village.  Certains habitants
venus s'installer là pour profiter du
calme relativisent aussi l'importance
des règles régissant les ondes télé-
phoniques. "Je suis venu trouver un
coin plus calme, sans wifi", raconte
Ned Dougherty, un tout nouveau ré-
sident. "Tout le monde espère trou-
ver ici un Eldorado de la
quiétude." Mais il y a d'autres solu-
tions pour reprendre le contrôle de
sa vie numérique, note-t-il. 

"Je ne suis pas obligé d'utiliser
mon téléphone, où que j'habite", re-
marque-t-il. "Changer de code postal
ne résout rien. Si je veux me décon-
necter, je dois le faire moi-même. Et
je pense qu'on a tous conscience
qu'on devrait le faire."

Aux Etats-Unis, un village déconnecté résiste
encore et toujours à l'envahisseur numérique
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Le Liban se préparait vendredi
à inhumer les victimes des
plus violents affrontements
depuis des années dans le

pays, dans une atmosphère tendue au
lendemain de heurts qui ont secoué le
centre de Beyrouth et ravivé le spectre
de la guerre civile.

 Cinq des six victimes relèvent des
deux partis chiites, le Hezbollah pro-
iranien et son allié le mouvement
Amal, qui avaient organisé jeudi une
manifestation devant le Palais de Jus-
tice de Beyrouth pour exiger le rem-
placement du juge chargé de l'enquête
sur l'explosion au port de la capitale
l'an dernier. 

Les formations chiites accusent le
parti chrétien des Forces libanaises
d'avoir déployé des francs-tireurs sur
les toits des immeubles environnants
et d'avoir visé leurs partisans qui s'ap-
prochaient des quartiers chrétiens
jouxtant le secteur. 

Les Forces libanaises ont démenti
et réclamé une enquête officielle, accu-
sant le Hezbollah d'avoir "envahi" les
quartiers chrétiens en marge de la ma-
nifestation. 

Vendredi, le journal Al-Akhbar,
proche du Hezbollah, a publié en pre-
mière page un portrait du chef  de la
formation chrétienne, Samir Geagea,
en uniforme nazi, avec une moustache
à la Hitler, et écrit en manchette: "Pas
de doute". "Samir Geagea, tu étais le
premier à savoir ce qui s'est passé hier
(..) parce que tu as planifié, préparé et
exécuté un grand crime", a accusé le
journal. Le parti chrétien est le plus fa-
rouche détracteur de la formation pro-
iranienne. 

La tension restait vive vendredi,
décrété jour de deuil national, malgré
le déploiement en force de l'armée li-
banaise dans les quartiers qui ont été
le théâtre des affrontements, selon des
correspondants de l'AFP.  Jeudi, des
centaines de miliciens d'Amal et du

Hezbollah s'étaient déployés dans les
rues du secteur de Tayouné, proche du
Palais de Justice, près de l'ancienne
ligne de démarcation au cours de la
guerre civile (1975-1990) entre les
quartiers musulmans et chrétiens.  Les
circonstances exactes des violences qui
se sont produites dans ce secteur res-
tent confuses. 

L'armée a fait état "d'échanges de
tirs" "au moment où les manifestants
étaient en route pour protester devant
le Palais de Justice". Le ministre de l'In-
térieur Bassam Mawlawi a affirmé que
des "francs-tireurs" avaient tiré sur les
manifestants.  Le déluge de feu qui
s'est abattu sur ce secteur a terrorisé les
habitants, ravivant le spectre de la
guerre civile qu'ils croyaient avoir ou-
bliée. 

Mariam Daher, une mère de fa-
mille de 44 ans, s'est dit "terrifiée" par
l'idée d'un retour à la guerre civile. "Je
ne peux plus revivre cette expérience.
Je veux partir et protéger mes enfants",
a-t-elle déclaré.  Moscou a appelé ven-
dredi les acteurs de la crise à "faire
preuve de retenue". La France a,  pour
sa part, appelé jeudi à "l'apaisement" et
les Etats-Unis à la "désescalade", les
deux pays insistant sur "l'indépendance
de la justice". 

Le porte-parole de l'ONU, Sté-
phane Dujarric, a appelé à "cesser les
actes provocateurs" et plaidé pour une
"enquête impartiale" sur l'explosion au
port. 

Deux des victimes sont des mem-
bres du puissant Hezbollah et trois fai-
saient partie du mouvement Amal.

Une mère de cinq enfants, tuée par
une balle perdue alors qu'elle se trou-
vait chez elle, a été comptabilisée par
le Hezbollah au nombre de ses "mar-
tyrs". Leurs funérailles étaient prévues
dans l'après-midi. 

Selon le ministère de la Santé, 32
personnes ont été blessées. Ces vio-
lences viennent accroître la tension po-
litique dans le pays, où le Hezbollah et
ses alliés exigent le départ du juge
Tareq Bitar qui, malgré les fortes pres-
sions, veut poursuivre plusieurs res-
ponsables dans le cadre de son
enquête sur l'explosion au port de Bey-
routh du 4 août 2020 (plus de 200
morts). 

Mais les responsables politiques
refusent d'être interrogés même si les
autorités ont reconnu que les énormes

quantités de nitrate d'ammonium qui
ont explosé avaient été stockées au
port pendant des années sans précau-
tion.  La manifestation s'est produite
après que la Cour de cassation a rejeté
des plaintes de députés et ex-ministres
à l'encontre de M. Bitar, lui permettant
de reprendre ses investigations. 

L'affaire a provoqué la crise la plus
grave pour le gouvernement de Najib
Mikati depuis sa formation le mois
dernier. Une réunion du cabinet mardi
a failli imploser en raison de la de-
mande des ministres relevant des partis
chiites de remplacer le juge.

 Le gouvernement ne s'est plus
réuni depuis, Amal et le Hezbollah exi-
geant qu'il tranche sur cette affaire et
les autres membres du cabinet défen-
dant la séparation des pouvoirs. 

Le Liban à cran au lendemain
de violents affrontements
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L'Université Euromed de Fès adhère au
programme “DATA TIKA” de la CNDP
La Commission nationale de contrôle de

la protection des données à caractère
personnel (CNDP) et l'Université Euromed
de Fès (UEMF) ont signé, mercredi à Fès,
une convention de partenariat destinée à
l'adhésion de l'université au programme
"DATA TIKA", qui vise à accompagner la
mise en œuvre de la loi relative à la protec-
tion des personnes physiques à l’égard du
traitement des données à caractère person-
nel.  

Cette convention, paraphée par le pré-
sident de la CNDP, Omar Seghrouchni et le
président de l’UEMF, Mostapha Bousmina,
vise aussi à décrire les conditions et les mo-
dalités de collaboration entre les parties, et

promouvoir des partenariats et des forma-
tions de pointe en matière de traitements et
de protection des données à caractère per-
sonnel, outre l'organisation conjointement
des évènements (ateliers, séminaires, col-
loques, congrès) dans les domaines d’intérêt
commun.  L’accord de partenariat porte,
entre autres, sur le renforcement de la re-
cherche et le développement dans les do-
maines de la protection des données à
caractère personnel, l’encouragement des
échanges et des expertises dans les do-
maines d’intérêt commun, et la coproduc-
tion et l’échange de la documentation et des
publications.  Les parties signataires s’enga-
gent, dans la mesure du possible et confor-

mément à la réglementation en vigueur, à
mettre les ressources humaines et les
moyens matériels dont elles disposent pour
réaliser les objectifs et les actions définis,
d’un commun accord, dans le cadre de la
convention signée.   Afin d’assurer le suivi
et l’exécution de cette convention et de
concrétiser les actions de partenariat y affé-
rentes, les deux parties mettront en place un
comité de suivi et de coordination composé
de leurs représentants.  Intervenant à cette
occasion, M. Seghrouchni a mis en avant les
deux conventions-cadres de partenariat si-
gnées récemment à Rabat, visant à promou-
voir les droits des personnes en situation de
handicap en matière de protection des don-
nées à caractère personnel et d'accès à l'in-
formation.    Ces conventions, a-t-il rappelé,
portent sur l'inclusion du handicap dans la
stratégie et les actions qui visent le contrôle
et la protection des données à caractère per-
sonnel et sur la promotion de l'accessibilité
des informations à toutes les personnes en
situation de handicap et des différentes
formes d'accessibilité des informations.  Le
président de la CNDP a également relevé
que la protection des données à caractère
personnel ne concerne pas uniquement les
données numériques mais aussi les docu-
ments papiers et les archives. 

De son côté, M. Bousmina a mis l’ac-
cent sur l’aspect sociétal de l’usage des don-
nées à caractère personnel, tout en
soulignant la nécessité de la protection de
ces données. 

Le Centre d’Oncologie Atlantique
a officiellement ouvert ses portes
dans le quartier Tilila d'Agadir,

contribuant ainsi à renforcer les struc-
tures sanitaires dans cette ville, en parti-
culier, et dans la région de
Souss-Massa-Drâa et ses environs, en gé-
néral et ce, conformément aux directives
royales appelant au développement du
partenariat public-privé dans le domaine
de la santé pour favoriser le développe-
ment et la réhabilitation du système sani-
taire. L'ouverture officielle jeudi dernier
a été présidée par le Wali de la région,
Ahmed Hajji, qui était accompagné de
plusieurs élus, des responsables territo-
riaux, du président du groupe, le profes-
seur Redouane Semlali, du professeur
Hajji, ainsi que plusieurs médecins et spé-
cialistes, selon un communiqué de presse.

Une visite a été effectuée dans les
installations de cette structure hospita-
lière de 5 étages, qui constituera une va-
leur ajoutée au secteur sanitaire pour la
qualité d'équipements techniques mo-
dernes et de pointe dans le domaine du
diagnostic et du traitement des cancers
de toutes sortes, ainsi que pour les diffé-

rentes équipes médicales et sanitaires, no-
tamment les infirmièrs, les techniciens et
les administrateurs, qui y travaillent et
prennent en charge des patients.

A cette occasion, Mohamed Reda
Mrabet, directeur médical de la clinique,
a affirmé que le Centre d'Oncologie At-
lantique est une institution thérapeutique
intégrée qui dispose de tout le nécessaire
pour diagnostiquer et traiter le cancer,
soulignant que le Centre dispense les ra-
diothérapies grâce à deux appareils, le
premier est l’atropine pour les rayons ex-

ternes, de fabrication américaine et carac-
térisé par la précision, en plus d'un dis-
positif  spécial pour les rayons internes.

Il a précisé que la clinique dispose
également d'un complexe chirurgical in-
tégré avec deux salles d'opération et un
service de réanimation, en plus d'un ser-
vice de radiologie qui comprend six ma-
chines et appareils de pointe dans le
domaine, en plus d’un groupe de méde-
cins spécialisés ayant grande expérience
dans le domaine de traitement du cancer.

H.T

Renforcement des structures sanitaires dans la région de Souss-Massa-Drâa

Ouverture officielle du Centre 
d’Oncologie Atlantique à Agadir

Réhabilitation urbaine  
Une rencontre de communication s'est récemment

tenue à Chefchaouen, en vue de présenter une panoplie
de projets d'investissement et de développement, visant
à promouvoir l'attractivité touristique de la ville et à
améliorer la qualité des parcs et des espaces publics.

 Cette réunion, présidée par le gouverneur de la
province de Chefchaouen, Mohammed Alami Ouad-
dane, en présence du président de la commune de
Chefchaouen, Mohamed Sefiani, et de responsables des
services extérieurs et d'établissements publics, a été une
occasion pour examiner les projets d'investissement et
de développement qui sont programmés dans le cadre
des différents programmes sectoriels et de développe-
ment sur le territoire de la commune de Chefchaouen. 

Ces projets, qui sont en cours de programmation
ou seront lancés prochainement, visent à intégrer la
banlieue de la ville de Chefchaouen et ses espaces tou-
ristiques dans son tissu urbain, et à permettre à la po-
pulation d'accéder aux équipements de base nécessaires,
afin de contribuer à l'amélioration de leurs conditions
de vie, et de tirer profit des ressources naturelles de la
ville pour en faire un pôle touristique attractif.

Caravane de chirurgie générale 

Près de 50 personnes ont bénéficié d'une caravane
de chirurgie générale organisée récemment au profit
des habitants démunis à Guercif.  Dans une déclaration
à la MAP, le délégué provincial de la santé, Hicham
Alaoui Ismaili, a indiqué que cette initiative s’inscrit
dans le cadre des efforts entrepris pour atténuer les ef-
fets de la pandémie de Covid-19. 

Cette caravane a été encadrée par huit médecins
chirurgiens et 12 infirmiers et techniciens.  D’autres ini-
tiatives similaires seront lancées prochainement par la
délégation provinciale de la santé et toucheront d’autres
spécialités médicales. 

Abandon scolaire 
 
L’Initiative nationale pour le développement hu-

main (INDH) accorde, dans le cadre de ses efforts de
lutte contre la précarité et l’exclusion sociale, un intérêt
majeur à l’amélioration de la scolarité des enfants au ni-
veau de la province de Midelt, notamment celle des
jeunes filles rurales. 

Les établissements de protection sociale "Dar
Talib" et "Dar Taliba" constituent des outils essentiels
mis en place par l’INDH en matière de lutte contre la
déperdition scolaire en milieu rural au niveau de la pro-
vince de Midelt. Ces foyers sont destinés à apporter aux
garçons et aux filles bénéficiaires un espace d’accueil
leur offrant l’hébergement, la restauration et l’encadre-
ment adapté pour une scolarisation réussie et favoriser
un acheminement adéquat vers les études universi-
taires. 

Un total de 12 "Dar Talib" et "Dar Taliba" ont été
ainsi construites et équipées dans la province de Midelt
par l’INDH comme étant un moyen efficace de lutte
contre l'abandon scolaire et pour favoriser l’épanouis-
sement éducatif  des élèves du monde rural.

 Cet établissement offre aux élèves bénéficiaires des
services d’hébergement, de restauration, d’encadrement
et de soutien scolaire, a souligné Hassan Boumadel, di-
recteur de Dar Talib de Zaida (province de Midelt),
dans une déclaration à la MAP, relevant que "Dar Talib"
et "Dar Taliba" de Zaida ont permis de lutter efficace-
ment contre l’abandon scolaire au niveau de cette ré-
gion de la province de Midelt. Issus de plusieurs douars
relevant de la commune territoriale de Zaida, les élèves
bénéficiaires ont trouvé dans cet établissement tous les
outils et équipements nécessaires pour poursuivre leurs
études dans de bonnes conditions et réussir à obtenir
de très bons résultats scolaires, a fait observer M. Bou-
madel.   

News

Avis de remerciement
Dans l’impossibilité de répondre individuellement à

toutes les personnes qui se sont associées à leur deuil, suite
au décès de leur mère Mahjouba Brouz, les membres de
la  famille Matwat tiennent à leur exprimer leur reconnais-
sance et leur gratitude.

Yahya Matwat, sa conjointe Noura, son frère Abdela-
ziz et ses soeurs Saida, Karima, Atika, Fatima et Samira
remercient toutes les personnes ayant présenté leurs
condoléances à la famille Matwat et implorent le Tout-
Puissant de les protéger de tout malheur, que ce soit celles qui se sont déplacées au
domicile de la famille ou celles qui leur ont présenté leurs condoléances, par télé-
phone ou via les réseaux sociaux.    

Puisse Dieu avoir la défunte en Sa Sainte miséricorde. 
Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.

So
ci

ét
é
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Le crédit au secteur non fi-
nancier devrait s’accroitre
de 3,7% au terme de cette

année et de 3,8% en 2022. C’est
ce que prévoit Bank Al-Maghrib
dans son dernier rapport sur la
politique monétaire (RPM).

Selon le document, qui pré-
sente l’ensemble des analyses
sous-tendant les décisions de la
Banque centrale, la croissance
annuelle du crédit au secteur non
financier a, entretemps, décéléré
au deuxième trimestre 2021 à
3,3% contre 4,1% au trimestre
précédent.

Dans son rapport, Bank Al-
Maghrib précise que cette évolu-
tion recouvre « un ralentissement
de la progression des prêts ac-
cordés aux entreprises privées,
une accentuation de la baisse de
ceux octroyés aux entreprises pu-
bliques et une accélération de la
croissance des crédits aux mé-
nages ».

D’après les données trimes-
trielles relatives au deuxième tri-
mestre 2021, les crédits aux
entreprises privées ont vu leur
rythme d’accroissement revenir
de 5,6% à 2,7% au cours de la
même période.

Ce recul s’explique par la dé-
célération de la croissance des fa-
cilités de trésorerie, qui passe de
14,2% à 7,1% ; l’atténuation de
la baisse des prêts à l’équipement
qui chute à 4,1% contre 4,9% au
trimestre précédent et le repli de

4,7% des crédits immobiliers
après une appréciation de 1,2%.

Dans le même temps, les
concours accordés aux entre-
prises publiques ont accusé un
recul de 9,1%, après la baisse de
6,2% enregistrée au premier tri-
mestre, en raison de l’accentua-
tion du recul des prêts à
l’équipement de 11,3% à 14,2%. 

Il est à noter que les facilités
de trésorerie accordées aux en-
treprises publiques sont par
contre ressorties en hausse de
12,2% après une diminution de
2,2% ; tout comme les crédits
immobiliers qui ont connu une
amélioration de 23,6% après le
repli de 19,1% observé au cours
du trimestre précédent.

Selon les données publiées
dans son rapport, qui synthétise
les évolutions économiques, mo-
nétaires et financières récentes
ainsi que les projections macroé-
conomiques, la progression des
crédits aux entrepreneurs indivi-
duels a décéléré à 5% au
deuxième trimestre contre 8% au
trimestre précédent.

A en croire BAM, cette ré-

gression est liée à « la décéléra-
tion de celle des facilités de tré-
sorerie de 23,7% à 20,2% et
l’accentuation du recul des cré-
dits destinés à la promotion im-
mobilière de 12,4% à 17,0%
alors que la baisse des prêts à
l’équipement s’est atténuée, pas-
sant de 2,8% à 1,4% », explique-
t-elle.

Par branche d’activité, le rap-
port fait état d’un accroissement
de 4,6% en glissement annuel
des crédits destinés au secteur «
bâtiment et travaux publics »,
après un repli de 0,6% un trimes-
tre auparavant.

Parallèlement, les crédits ac-
cordés aux « industries chi-
miques et parachimiques » ont
connu une accélération, passant
de 1,2% au premier trimestre à
11% au deuxième trimestre. 

Des données du rapport, il
ressort que les rythmes de pro-
gression des concours aux
branches des « industries alimen-
taires et tabac » et des « industries
textiles, de l’habillement et du
cuir » ont en revanche décéléré
au cours de la même période.

En effet, ils ont reculé res-
pectivement de 12,5% à 9% et de
19,2% à 13,9%, a fait savoir
Bank Al-Maghrib.

Pour ce qui est des prêts aux
particuliers, l’analyse des don-
nées disponibles montre que leur
taux de progression est passé de
3,8% à 6,3%, suite à l’améliora-
tion de 4,7% à 7,7% de la crois-
sance des crédits à l’habitat et à
la stabilité des prêts à la consom-
mation (après une baisse de
3,6%).

A souligner que les créances
en souffrance ont affiché une
hausse de 11,1% et que leur ratio
à l’encours du crédit bancaire
s’est établi à 8,6%. BAM précise
qu’« elles se sont accrues de
11,9% pour les entreprises non
financières privées et de 9,9%
pour les ménages ».

S’agissant des prêts octroyés
par les sociétés financières autres
que les banques au secteur non
financier, il apparait qu’ils ont
connu une légère progression de
0,5%, après un recul de 1% un
trimestre auparavant. 

Alain Bouithy

BAM satisfait l'intégralité
des demandes 
de refinancement 
des banques

La Banque centrale a satisfait l'in-
tégralité des demandes de refinance-
ment du secteur bancaire, a assuré,
mercredi, le wali de Bank Al-Maghrib
(BAM), Abdellatif  Jouahri.

S'exprimant lors d'un point de
presse tenu en mode visioconférence
à l'issue de la troisième réunion du
Conseil de BAM de l'année 2021, M.
Jouahri a relevé que "tout ce qui a été
demandé en tant que financement à
la Banque centrale a été intégralement
servi au secteur bancaire", rapporte la
MAP.

Les banques, a-t-il poursuivi, ont
ainsi des marges qui dépassent les 400
milliards de dirhams (MMDH), ajou-
tant que le pic était autour de 80
MMDH.

M. Jouahri a, dans ce sens, sou-
levé la prorogation des flexibilités sur
le plan prudentiel, soulignant que les
ratios de solvabilité sont jusqu'à pré-
sent "rassurants". "Nous sommes
dans un ratio global qui est autour de
15% à un ratio de fonds propres de
première catégorie qui est autour de
plus 11%", a-t-il fait observer.

S'agissant des créances en souf-
france, le wali de BAM a relevé que la
Banque centrale suit le sort de ces
créances qui ont enregistré une
hausse importante, assurant que
celles-ci sont "bien provisionnés".

Selon le rapport sur la politique
monétaire, les créances en souffrance
ont augmenté de 11,1% et leur ratio
à l’encours du crédit bancaire s'est
établi à 8,6%. Elles se sont accrues de
11,9% pour les entreprises non finan-
cières privées et de 9,9% pour les mé-
nages.

Lors de cette réunion, le conseil a
analysé, à la lumière de l'évolution de
la situation sanitaire, la conjoncture
économique aux niveaux national et
international, ainsi que les projections
macroéconomiques à moyen terme
de la Banque.

Il a noté à cet égard les progrès
significatifs réalisés par le Royaume
en matière de vaccination, la pour-
suite de la reprise de l’activité écono-
mique et l’évolution de l’inflation à
des niveaux modérés en dépit d’une
certaine accentuation des pressions
inflationnistes externes.

En outre, le Conseil s'est informé
sur les derniers développements sur
le marché de change et de l'impact
des interventions récentes de la
Banque pour résorber les excédents
conjoncturels de devises.

Baisse du rythme d’accroissement
des crédits aux entreprises privées 

Le crédit au 
secteur non 
financier devrait
s’accroitre de
3,7% cette année
et de 3,8% en
2022, selon Bank
Al-Maghrib

“
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Le Maroc possède de grands
potentiels en matière d'af-
faires et offre d'"énormes"

opportunités pour les investis-
seurs étrangers, a affirmé, mer-
credi, le directeur général de
Casablanca Finance City (CFC),
Saïd Ibrahimi.

Intervenant lors d'une confé-
rence organisée par le CFC sous
le thème "Le Maroc en tant que
hub commercial et financier pour
l'Afrique", M. Ibrahimi a souligné
qu'investir au Maroc et en Afrique
constitue une opportunité pour
les investisseurs, au regard des po-
tentialités du continent en matière
des affaires et de ses perspectives
de croissance. Ces opportunités,
a-t-il poursuivi, sont liées à plu-
sieurs domaines, notamment à
l'accélération de la digitalisation
de l'économie, aux ressources in-
dustrielles et au développement
des énergies renouvelables.

Dans ce sens, le DG de CFC
a rappelé que le Royaume est un
pays leader en la matière, mettant

e n
avant le développement du sec-
teur industriel marocain qui se
veut également un élément im-
portant pour les investisseurs,
rapporte la MAP.

Et d'ajouter: "Le Maroc est
également un pays africain stable
et proche de l'Europe. Il est le
seul pays africain à avoir des ac-
cords de libre-échange avec les
Etats-Unis". M. Ibrahimi a, en
outre, relevé que le CFC offre aux
investisseurs l'opportunité de
s'installer au Maroc, un pays où le
marché de digitalisation est en
croissance, notant que le
Royaume est déjà parmi les pays
pionniers en matière de connecti-
vité digitale et possède l'une des
meilleures couvertures 4G sur le
continent. 

Pour sa part, la présidente de
l'Autorité marocaine du marché

des
capitaux (AMMC), Nezha Hayat,
a mis en avant les opportunités
offertes par les marchés de capi-
taux aux investisseurs et aux en-
treprises cherchant le
financement. L'Autorité, a-t-elle
soutenu, a œuvré à la mise en
place de plusieurs réformes. Il
s'agit principalement des ré-
formes techniques, comme l'in-
troduction de nouvelles classes
d'actifs, a précisé Mme Hayat, af-
firmant que l'AMMC a aussi veillé
au renforcement de la confiance
dans le marché, à travers des me-
sures de transparence et de bonne
gouvernance.

Mme Hayat a également re-
levé que l'AMMC adopte une ap-
proche pour l'intégration
financière aux niveaux régional et
continental, pour faciliter les in-
vestissements transfrontaliers et

construire
un système de coopération solide
avec les autres régulateurs de la
région.

L'autorité, qui est alignée aux
meilleurs standards internatio-
naux et offre de grandes oppor-
tunités aux parties prenantes, fait
aussi partie des initiatives régio-
nales et continentales en faveur
de l'intégration et l'harmonisation
du marché, comme l'AELP
(Africa exchanges linkage pro-
ject).

Par ailleurs, les participants à
cette conférence sont revenus sur
l'importance des infrastructures
pour attirer les investissements et
la nécessité d'améliorer la partici-
pation du secteur privé dans l'in-
frastructure financière de
l'Afrique, évoquant dans ce sens
les plateformes portuaires dont
dispose le Maroc, notamment le

p o r t
de Tanger Med et le port de
Dakhla Atlantique.

Ils ont également discuté des
répercussions de la crise liée au
nouveau coronavirus (Covid-19)
sur l'économie africaine, estimant
que les crises constituent aussi
une opportunité dont il faut tirer
avantage, notamment dans le do-
maine numérique qui a pris de
l'ampleur durant cette crise. Pour
ce faire, ajoutent-ils, les pays afri-
cains doivent travailler sur la re-
fonte de leur chaîne de valeur, en
particulier les pays qui ont su dé-
velopper leur industrie et leur
connectivité.

S'agissant des risques qui en-
travent les investissements en
Afrique, les experts ont soulevé
un manque de connaissance de
l'environnement africain ainsi que
l'instabilité de quelques pays.

Le Maroc offre des opportunités
"énormes" aux investisseurs étrangers

     
  

     
      

    
     

  
    

   
    

   
     
   

    
    

    
    

    
     

   
     
    

     
    

 
   

    
    

    
  

       
 
     

     
     
     

     
      

     

   
    

    
   

    
      
    

    
     

     
      

    
   

    
    

     
    
    

     
  

   
    

   
   

    
   

   
     

    
 

     

      
      

     
    

     
    

      
   

      

    
    

    
     

    
      

 
   

    
    

   
     

    
    

     
   
    

       
    

     
     

     
      

     
 

      
   

    
     
     

       
      

      
    

    
    

      
    

     
     

    
    

   
   

    
     

    
    
      

  
 

La parité USD/MAD a atteint un plus haut de 10
mois à 9,1 dirhams pour un dollar, au cours de la semaine
allant du 04 au 08 octobre courant, selon Attijari Global
Research (AGR).

"La hausse du dollar à l'international continue de dri-
ver l’évolution du dirham. A cet effet, la parité
USD/MAD franchit un plus haut de 10 mois cette se-
maine à 9,1", indiquent les analystes d'AGR dans leur ré-
cente note "Weekly MAD insights-Currencies".

Tenant compte d’une nouvelle opération de rachat de
devises de Bank Al-Maghrib auprès des banques de 88
millions de dollars américains cette semaine, le montant
cumulé des interventions sur le marché interbancaire des

changes depuis septembre dernier s'est établi à 6,8 mil-
liards de dirhams (MMDH), fait savoir la même source,
notant que la position de change des banques est, néan-
moins, excédentaire à 3 MMDH.

En outre, les spread de liquidité du dirham restent à
des niveaux proches de la limite inférieure à -4,98%. A
l'origine, les anticipations de reprise des flux imports per-
mettant un équilibre des échanges en devises sur le mar-
ché. "Tenant compte des conditions de liquidité du
marché des changes et de la hausse ponctuelle du dollar",
les analystes d'AGR recommandent aux exportateurs de
couvrir leurs exportations en dollars et ce, dans la pers-
pective d’un inversement de la tendance USD/MAD.

La parité USD/MAD atteint un plus haut de 10 mois

“Le Royaume 
figure parmi les
pays pionniers 
en matière de
connectivité 
digitale et 
possède l'une 
des meilleures
couvertures 4G
sur le continent
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Le vernissage de l’exposition
"Fréquences du non-lieu" de

l’artiste maroco-néerlandais Najib
Cherradi, organisée par la Fonda-
tion Hassan II pour les Marocains
résidant à l’étranger (MRE), a eu

lieu jeudi à Rabat.
Lors de cette exposition, qui se

poursuivra jusqu'au 15 novembre
prochain à l’espace Rivages au siège
de la Fondation, le public est invité
à découvrir les œuvres récentes de

Najib Cherradi et ses tableaux mar-
qués notamment par leur "dyna-
misme captivant".

Dans une allocution à cette oc-
casion, Najib Cherradi a souligné
que "cette exposition rapproche des
univers internes qui nous poussent
à s'interroger sur l’existence hu-
maine. Il y a des choses qui sont
claires et perceptibles, et il y a d’au-
tres qui ne le sont pas et qui deman-
dent une découverte et une
recherche". Pour lui, "le travail ar-
tistique, d'une manière générale, est
la captation des lignes de force.
C'est comme un miroir avec lequel
on se trouve en constant entretien.
Parfois même, ce sont les œuvres
qui essayent de nous déclarer les
choses que l’artiste, lui-même, n'a
pas pu capter".

Pour sa part, Fatiha Amellouk,
chargée du pôle Art, culture et
communication à la Fondation

Hassan II des MRE, a mis l’accent
sur la spécificité des œuvres de
Najib Cherradi, qui "vibrent par un
mouvement, parfois horizontal,
parfois vertical, et parfois circulaire,
engendrant un dynamisme très
profond qui trouve sa source dans
la spiritualité".

Elle a également mis en avant
le rôle fondamental que joue la
Fondation dans le rapprochement
des MRE de leur mère-patrie, no-
tamment à travers ces expositions
qui constituent une occasion pour
découvrir "leur art, leur style ainsi
que leur manière spéciale de créer".
"Ce sont des artistes qui ont vécu à
l’étranger et qui se sont imprégnés
de la création de leur pays d'ac-
cueil", a-t-elle ajouté.

Depuis l'inauguration de l'es-
pace Rivages en 2016, la Fondation
a organisé des expositions dans plu-
sieurs pays, dont la France, le Ca-

nada et les Emirats arabes unis.
Natif  de Salé, Najib Cherradi est un
artiste multidisciplinaire, à la fois
chanteur, compositeur, artiste plas-
ticien et performeur. Il a mis en
place plusieurs installations et expo-
sitions dans différents espaces et
villes en Europe, au Maroc et en
Egypte.

Cherradi avait reçu en 2007 le
Prix "Muhr Award Best Compo-
ser" au Festival international de ci-
néma à Dubaï, puis a été
commissaire de l’exposition d’art
contemporain à la ville de Chef-
chaouen en 2016, avant d'être
nommé, en 2019, par le centre in-
ternational des pionniers des arts
plastiques, en tant que président de
la section des Pays-Bas. L’artiste est
également membre actif  du Centre
culturel et créatif  de l’Association
des collections Mahmoud Darwish
(peinture).

l'IRCAM, 
une référence
sur les plans
national et 
international

Vernissage à Rabat de l'exposition "Fréquences du non-lieu"

Le doyen de l'Institut Royal de la
culture amazighe (IRCAM),
Ahmed Boukous, a affirmé,

jeudi à Rabat, que l'institut est devenu
en seulement 20 années d'existence
une référence sur les plans national et
international.

''Un positionnement et une réfé-
rence dans les domaines de la re-
cherche sur l'amazaghité acquis grâce
aux chercheurs de l'institut et son per-
sonnel administratif'', a-t-il dit dans une
allocution lors d'une cérémonie orga-
nisée sous le thème ''Vingt années
d'institutionnalisation pour la promo-
tion de l'amazighité : Parcours et pers-
pectives'', en célébration du 20ème
anniversaire du discours historique
prononcé par SM le Roi Mohammed
VI le 17 octobre 2001 à Ajdir (Khéni-
fra).

Et de soutenir que l'IRCAM
compte aujourd'hui à son actif  de
nombreuses réalisations et un nombre
important de publications dans les

sciences humaines et sociales, principa-
lement dans les domaines de l'histoire,
la littérature et la valorisation de la
langue amazighe et l'alphabet tifinagh
et autres applications informatiques
ainsi que la traduction, ce qui a permis
d'enrichir cette langue et de promou-
voir son ouverture sur les autres cul-
tures sur le plan international.

Lors de cette cérémonie tenue en
présence notamment du secrétaire gé-
néral de l'IRCAM, Houcine Moujahid,
le président de la session 2020 du prix
de la culture amazighe, Driss Khrouz,
des cadres et des chercheurs de l'insti-
tut, il a estimé que le contexte actuel et
les challenges posés exigent la pour-
suite des efforts de recherche avec plus
de détermination et plus de rigueur. Il
a assuré que l'institut restera fidèle à ses
engagements envers les établissements
publics qui s'inscrivent dans le cadre
des dispositions de la Constitution et
des lois organiques relatives à l'officia-
lisation de la langue amazighe.

Boukous a, par ailleurs, mis en
avant l'ouverture de l'IRCAM sur le
domaine de l'éducation et de l'ensei-
gnement, tous cycles confondus, la cul-
ture, les médias, la traduction
institutionnelle ainsi que la société ci-
vile et ce, à travers le soutien des asso-
ciations, des écrivains, des artistes et
des chercheurs, se félicitant des dispo-
sitions contenues dans le programme
gouvernemental du tout nouveau gou-
vernement. Cette cérémonie a été aussi
marquée par l'hommage rendu à des
enseignants de la langue amazighe et
des cadres évoluant dans les domaines
de l'encadrement et de la formation, en
signe de reconnaissance de leurs mul-
tiples et notables contributions sur le
registre de la promotion de la langue
amazighe.

Il s'agit de Samira Moukrim, ensei-
gnante à la Faculté des lettres de Fès
(filière des études amazighes), Abdel-
moutalib Zizaoui, enseignant de litté-
rature amazighe -Université Ibn Zohr-

Agadir, Abdellah Ikla, maître-assistant
à l'Institut régional des métiers de
l'éducation et de la formation à Tanger,
Malika Dou, inspectrice dans l'ensei-
gnement primaire à Ouarzazate, Zahra
Lasfar, enseignante au primaire (Aga-
dir), Soumia Chebi, enseignante dans
une école à Aït Ourir dans la région du
Haouz et Abdelaziz Ada (cycle pri-
maire à Nador).

La célébration de ce 20ème anni-
versaire sera marquée par de nombreux
événements au programme, notam-
ment la remise du prix de la culture
amazighe pour l'année 2020, la présen-
tation de l'ouvrage ''Institut Royal de la
culture amazighe : Parcours et réalisa-
tions'' ainsi que l'organisation d'un
débat sur le 20ème anniversaire de
l'institutionnalisation de la promotion
de l'amazighité.

Créé par dahir le 17 octobre 2001,
l'IRCAM vise à préserver et promou-
voir la culture amazighe dans tous ses
états.
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"La fille au Ballon", célébrissime Banksy en lambeaux de retour sous le marteau
Mise aux enchères jeudi à Londres, "La

Fille au Ballon", oeuvre de l'artiste
Banksy dont l'autodestruction partielle avait
fait sensation il y a trois ans, s'apprête à s'en-
voler lors d'une vente chez Sotheby's. Cette
version de "La Fille au Ballon", rebaptisée
"L'amour est dans la poubelle" ("Love is in
the Bin"), est estimée entre 4 et 6 millions
de livres sterling (entre 4,6 et 7 millions d'eu-
ros), selon la maison de ventes.

Le prix attendu, susceptible d'être dé-
passé, est quatre à six fois plus élevé que
celui qui avait été atteint lors de la vente ori-
ginale à une collectionneuse restée anonyme,
qui se prépare à réaliser une très belle opé-
ration. La dernière apparition de l'œuvre lors
d'une vente aux enchères en 2018 avait sus-
cité la stupéfaction dans le monde entier.

A peine le coup de marteau avait-il re-
tenti qu'un broyeur dissimulé dans le cadre
avait réduit en charpie la moitié inférieure de
la toile, qui représente une petite fille lâchant
un ballon rouge en forme de coeur, ne lais-
sant intact que le ballon sur fond blanc. Avec
cette action retentissante, qui avait provoqué

un véritable séisme dans le milieu de l'art,
l'artiste de rue avait pour ambition de dé-
noncer la "marchandisation" de l'art.

Dans son communiqué annonçant la
vente, Sotheby's a qualifié la destruction de
"happening artistique le plus spectaculaire
du XXIe siècle", la plaçant dans l'"héritage
d'art anti-establishment qui a commencé
avec (le mouvement) Dada et Marcel Du-
champ".

"Lors de cette soirée surréaliste il y a
trois ans, je suis devenue par accident la pri-
vilégiée propriétaire de +L'amour est dans
la poubelle+", a rappelé l'acheteuse, citée
dans le communiqué de Sotheby's annon-
çant la vente, "mais il est maintenant temps
de s'en séparer".

Avant même cette notoriété planétaire,
"La Fille au Ballon", apparue pour la toute
première fois en 2002 sous forme de graffiti
réalisé au pochoir sur un mur de la rive sud
de Londres, avait déjà été désignée comme
l'œuvre d'art préférée des Britanniques.

Vendredi, une version en diptyque de
"La Fille au Ballon" sera mise en enchère,

également dans la capitale britannique, cette
fois chez Christie's. Réalisée en 2005, la toile
en deux parties est estimée entre 2,5 et 3,5
millions de livres sterling (entre 2,9 et 4,1
millions d'euros).

Depuis ce coup d'éclat, Banksy affole
les ventes aux enchères où ses œuvres attei-
gnent des records. En mars dernier, "Game
Changer", une toile mettant à l'honneur les
soignants en période de pandémie de coro-
navirus, s'était vendue chez Christie's à 16,75
millions de livres (19,5 millions d'euros).

Banksy s'est fait connaître par une série
de graffitis apparaissant sur des bâtiments.
L'artiste originaire de Bristol, qui entretient
le mystère sur son identité, aime provoquer
et donner à réfléchir. En 2005, il avait réalisé
le graffiti "Le lanceur de fleurs" sur un mur
de Jérusalem, représentant un manifestant
masqué sur le point de lancer un bouquet
de fleurs.

L'artiste utilise également sa bombe de
graffeur pour manifester son opposition au
Brexit son soutien aux migrants, ou encore
pour alerter sur l'urgence climatique.

de culture
Littérature
Deux critiques et un romancier marocains figurent parmi les

lauréats de la 7ème édition du Prix Katara du roman arabe, dont la
liste a été annoncée, mercredi à Doha, par la Fondation du village
culturel Katara. L'annonce des lauréats de cette édition a été faite
lors d'une cérémonie virtuelle, organisée sous l'égide de l'Organi-
sation arabe pour l'éducation, la culture et les sciences (ALECSO).

Dans la catégorie des romans arabes non publiés, le prix a été
remporté par le romancier marocain Younes Ouali pour son roman
"Dakira alimat al mada" (mémoire douloureuse), à côté de la Sy-
rienne Iâtidal Najib Al-Choufi, de l'Irakienne Waghid Al Gharb, de
l’Egyptien Mohamed Abdellah Al-Hadi et du Tunisien Walid Ben
Ahmed. Dans le concours des Études sur la recherche et la critique
littéraire, les critiques marocains Mohamed Al-Dahi et Yahya Ibn
Al-Walid ont été primés pour leurs études "Le pouvoir d'articulation
dans le discours romancier arabe contemporain", et "Maraya Atam-
din wa Tahjin fi Riwaya al-arabia al jadida (exemple du Maroc)"

Outre les deux critiques marocains, ont été primés dans cette
catégorie l’Egyptien Ahmed Adil Al-Kadabi, le Tunisien Rida Ja-
wadi et l’Egyptien Mamdouh Faraj Al-Nabi. Pour ce qui est des ro-
mans arabes publiés, se sont distingués le Tunisien Habib Al-Salmi,
l’Egyptien Ahmad Al-Qarmalawi, le Palestinien Fajr Yaâkoub,
l’Egyptien Ayman Rajab Tahir et le Palestinien Nadir Minhal Hajj
Omar. Le montant total des prix alloués à cette manifestation cul-
turelle s'élève à 635.000 USD. "Katara" est un prix annuel lancé en
2014 par la Fondation culturelle "Katara".

Poésie
L'Organisation du monde islamique pour l’éducation, les

sciences et la culture (ICESCO) a lancé, jeudi à Rabat, le "Labora-
toire international ICESCO de pensée, de littérature et des arts",
en collaboration avec une centaine d'intellectuels et d'universitaires.

Cette rencontre, organisée sous le thème "La culture pour re-
penser le monde", s'inscrit dans le cadre des Journées portes ou-
vertes internationales de l'ICESCO, qui se dérouleront tout au long
de l'année dans plusieurs universités, centres de recherche et insti-
tutions culturelles à travers le monde.

Ce laboratoire, dont les contributeurs publieront leurs articles
sur la plateforme numérique "ICESCO Agora" en cinq langues
(arabe, anglais, français, espagnol et l'allemand), vise à renforcer
l'action d'un certain nombre de plateformes numériques relevant
du programme "Routes de l’ICESCO vers l’avenir" et à créer une
synergie entre les intellectuels de différents continents.

Il tend également à se concentrer sur la culture et la science en
tant que base de connaissances et point de départ pour comprendre
les phénomènes politiques, éducatifs, sociaux et économiques ac-
tuels.

Art & culture

La cinquième édition du Festival
du film d'El Gouna s'est ou-

verte, jeudi soir, avec une cérémonie
marquée par la célébration d’une
pléiade de stars égyptiennes du
7ème art décédées cette année dont
Samir Ghanem, Dalal Abdel Aziz,
Ezzat Al-Alayli et Youssef  Shaaban.

Un hommage a été rendu par la
même occasion à l'artiste égyptien
Ahmed El-Sakka, qui a reçu le prix
de la créativité. Lors de l'édition de
cette année, le festival présentera
environ 80 films, dans et en dehors
des compétitions, comptant parmi

les productions arabes et internatio-
nales les plus importantes et les plus
récentes, sachant que la valeur des
prix du festival s'élève à 224.000
dollars.

La compétition officielle du fes-
tival (catégorie des longs métrages)
connaît la participation de 16 films
dont l’œuvre cinématographique
marocaine "Haut et Fort» du réali-
sateur Nabil Ayouch. Dans la com-
pétition des longs métrages
documentaires, trois films seront
projetés «Les prisonniers bleus» de
Zeina Daccache (Liban), «Captains

of  Zaatar» d'Ali El-Araby et «The
Return» de Sarah El-Shazly
(Egypte).

Quant à la compétition des
courts métrages, 7 films seront pro-
jetés, en plus de la projection du
film «Qamar 14» de Hadi El Ba-
goury (Egypte) en dehors de la
compétition dans le cadre de la ca-
tégorie de la sélection officielle. Le
Maroc sera également représenté
dans le jury de la compétition des
courts métrages du festival à travers
l'actrice Nadia Konda. Le jury, pré-
sidé par la réalisatrice égyptienne
Kamla Abu Zekri, comprend aussi
le producteur égyptien Tamer
Ashry et la programmatrice de ci-
néma Alice Karroubi, qui fut mem-
bre principal dans la
programmation des courts mé-
trages au Festival de Cannes, ainsi
que la journaliste et critique ita-
lienne Nina Roth.

En outre, le réalisateur marocain
Hicham Lasri participera avec ses
deux films "Hayesh Maych" et
"Happy Lovers" dans les activités
de la plateforme CineGouna, qui
soutient les œuvres cinématogra-
phiques en cours et les scénarios en
développement.

Selon les organisateurs, le Festi-
val international du film d'El Gouna
vise à créer des ponts entre les cul-
tures à travers l'art du cinéma et à
favoriser les échanges entre les ci-
néastes de la région et leurs homo-
logues internationaux afin de
renforcer l'esprit de coopération et
d'échange culturels.

Lever de rideau sur le Festival du film 
d'El Gouna avec la participation du Maroc
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Àtravers son œuvre Guerre
royale (Albin Michel), Robert

Lacey, spécialiste de la monarchie,
fait le récit des heures sombres du
trône anglais. Dans l'édition du 13
octobre de Point de vue, au détour
d'une conversation sur les relations
conflictuelles entre les princes Wil-
liam et Harry, l'expert royal décrit les
déboires du règne d'Elizabeth II
éprouvé par les scandales de son en-
tourage : "Elle a été trahie par ses
enfants toute sa vie. Sa vie a été une
torture. Et elle n'a plus Philip à ses
côtés. Il y a eu tellement de désastres
dans cette famille."

Passionnément amoureuse de

son prince Philip, Elizabeth II
l'épouse un jour d'hiver 1947 à l'ab-
baye de Westminster, malgré la réti-
cence de son père. Très vite, la reine
donne naissance au prince Charles,
avant d'accueillir la princesse Anne,
en 1950. Dix ans plus tard, la famille
royale s'agrandit avec l'arrivée d’An-
drew puis d'Edward en 1964. Si les
quatre enfants de la reine vivent une
enfance somme toute heureuse,
bien des années plus tard, alors
adultes, les choses s'assombrissent.
"Exception faite peut-être avec
Anne et Edward. Aujourd'hui en-
core, Charles lui pose des pro-
blèmes", raconte le spécialiste.

Elizabeth II 
"trahie 
par ses enfants"

  

   
   

   

Les terribles confidences de Carla Bruni
Après le scandale Weinstein, qui a déclenché une

vague de dénonciations dans le milieu cinémato-
graphique et l'avènement du hashtag populaire

#MeToo, serait-ce au tour du mannequinat d'être le ter-
reau d'accusations d'agressions sexuelles et de viols à ré-
pétition ? L'affaire déclenchée cette année concerne l'un
des papes de la mode : le célébrissime agent Gérald Marie.
Celui-ci a accompagné pas moins de 5.000 jeunes femmes
dans leur carrière, et s'est notamment imposé en tant que
directeur Europe de l'agence Elite. Il a quitté ce poste il y
a dix ans tout juste. Mais aujourd'hui, c'est devant la justice
qu'il pourrait rendre des comptes. 14 femmes ont porté
plainte au civil contre lui. Attouchements sexuels, relations
forcées, comportements sexistes et machistes… On ne
compte plus le nombre de témoignages à charge.

Parmi les ex-mannequins qui l'ont côtoyé et soutien-
nent cette nouvelle vague d'accusations, une certaine Carla
Bruni. Si elle précise n'avoir jamais été victime de ses agis-
sements supposés, l'épouse de Nicolas Sarkozy est persua-
dée que ses anciennes collègues du métier disent vrai à
propos de Gérald Marie. Surtout, elle entend dénoncer les
mécanismes nauséabonds d'un univers où les hommes ont
trop souvent objectivé les femmes. Ce qu'elle fait dans les
colonnes du magazine Paris Match. L'ancienne Première
dame regrette le rapport de force qui s'est institué et s'ex-
prime sur la vulnérabilité des jeunes femmes, souvent mi-
neures, qui se lancent dans une carrière de modèle.



Adriana Karembeu
traumatisée 
par son image
Adriana Karembeu a revêtu sa veste d’actrice depuis quelques semaines. L’ex-man-

nequin, qui a fêté ses 50 ans en septembre, apparaîtra dans Plus belle la vie sur
France 3 à partir du mercredi 27 octobre, un rôle récurrent qu’elle a accepté après
avoir fui la comédie pendant des années. Sa première expérience en tant qu’actrice
principale ne lui a pas laissé que des bons souvenirs. En 2015, elle a joué dans Meurtres
à Etretat avec Bruno Madinier. Ne pas pouvoir maîtriser son image à 100 % l’a trau-
matisée, au point qu’elle n’a jamais voulu voir le téléfilm.

«La première fois que j’ai vu des rushs, j’ai pleuré», confie-t-elle ce mercredi 13
octobre dans Télé Magazine. «Être mannequin, c’est tout maîtriser, être parfaite à 100
%. (…) Le métier d’acteur, c’est la vie. Et la vie, on ne la maîtrise pas», poursuit-elle.
Aujourd’hui, Adriana Karembeu a dépassé cette peur et accepte plus facilement les
rôles qui ne la montrent pas forcément à son avantage. « Je ne sais pas si je peux tout
jouer, mais je sais que j’ai très envie d’essayer en tout cas», explique-t-elle. Maintenant
qu’elle est maman (sa fille, Nina, a 3 ans), l’épouse d'Aram Ohanian a envie de se chal-
lenger. Faire ses preuves dans la comédie est un défi qu’elle a envie de relever. Et si
après Plus belle la vie d’autres opportunités se présentent, elle dira aux productions :
«Ne me donnez pas de rôles de jolie nana!»
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Jul impressionne les 
internautes avec un geste
technique en plein match
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Une semaine après le vibrant hom-
mage rendu au "Boss" Bernard
Tapie, décédé d'un double cancer le

3 octobre dernier, le stade Vélodrome ac-
cueillait un nouvel événement en son sein,
plus joyeux celui-là quoique non moins sym-
bolique. Ce mercredi 13 octobre était en
effet organisé un match caritatif  au profit
de l'éducation des enfants en Côte d'Ivoire.
Ce "match des Héros" s'est joué devant
35.000 spectateurs et dans une ambiance
très familiale. Outre d'anciennes stars du
club de la cité phocéenne - Djibril Cissé, Di-
dier Drogba, Basile Boli, Robert Pirès, Samir
Nasri, etc. -, des personnalités d'autres
sports, comme Tony Parker ou encore
Teddy Riner, ainsi que des stars de la chan-
son, comme Matt Pokora, ont revêtu short

et maillot pour montrer leurs plus belles ap-
titudes ballon au pied.

Et à ce jeu, il est un artiste local qui s'est
particulièrement distingué, en la personne
du rappeur Jul. Certes, l'Ovni n'a pas trouvé
le chemin des filets malgré une belle reprise
de volée qui aurait pu faire mouche. Mais le
digne représentant de la cité phocéenne, qui
portait d'ailleurs le numéro 13 dans le dos,
a offert une petite sucrerie au public déjà
bien acquis à sa cause. Lancé à l'approche
de la surface de réparation adverse, il a tota-
lement enrhumé Éric Abidal, ancien défen-
seur de l'équipe de France et du FC
Barcelone, d'un dribble en mouvement der-
rière la jambe d'appui assorti d'une feinte de
corps. De quoi déclencher la furie des sup-
porters marseillais.

A cause de la faim, de l’épuisement phy-
sique et moral aussi, certains aventuriers de
Koh-Lanta auraient tendance à s’énerver rapi-
dement. Mardi 12 octobre, lors de la diffusion
d’un autre épisode du jeu d’aventure, Clémen-
tine s’en serait prise à l’animateur Denis Bro-
gniart lors de l’épreuve. Ce mercredi 13
octobre, dans un live Instagram, l’animateur et
la candidate se sont expliqués auprès des inter-
nautes : "Quand un aventurier me parle en
étant un peu énervé, je peux le remettre tout
de suite à sa place, mais ce n’est pas forcément
à la télé", s’est défendu l’animateur comme l’a
rapporté Télé-Loisirs. "Rassurez-vous, je tiens
mon rôle", a assuré Denis Brogniart en préci-
sant n’avoir aucun souvenir d’un réel manque
de respect de la part d’un aventurier.

D’autant plus que lors du dernier épisode
diffusé ce mardi 12 octobre, l’animateur était
davantage amusé qu’offusqué devant la réac-
tion de la jeune femme. Seulement, le montage
de l’émission, pour garder la tension de
l’épreuve, a coupé les sourires en coin de Clé-
mentine et de l’animateur, complices. "Ce
qu’on ne voit pas à la télé, c’est qu’à ce mo-
ment-là, tu rigoles. Et moi, je rigole aussi parce
que je me dis que ça n’a pas changé, la meuf,
elle répond du tac au tac à Denis Brogniart", a
expliqué Clémentine sur Instagram. Une dé-
claration confirmée par ce dernier. "Mais je
vous comprends, il y a du stress. (…) T’as
envie de retourner dans l’aventure et là, tu me
réponds, mais ça m’a fait marrer !", a rassuré
l’animateur de TF1.

Denis Brogniart n'hésite pas à 
"remettre à leur place" les candidats























On le croyait déprimé, hors
de forme... Neymar a ré-
pondu sur le terrain, mar-

quant un but sublime et distribuant
deux passes décisives lors de la vic-
toire éclatante 4-1 du Brésil face à
l'Uruguay, avec un doublé de Ra-
phinha, jeudi, à Manaus.  Dimanche,
l'attaquant parisien avait été transpa-
rent contre la Colombie (0-0),
quelques heures après la diffusion
d'un entretien-choc dans lequel il dit

que le Mondial-2022 au Qatar serait
probablement "son dernier". 

Pour un joueur qui craint de "ne
plus avoir le mental pour supporter
encore plus de football", le numéro
10 de la Seleçao transpirait la joie de
vivre jeudi soir, dans la chaleur
étouffante de l'Amazonie. Les
hommes de Tite ont livré leur meil-
leure prestation du ces qualifications
sud-américaines pour le Mondial et
"Ney" a inscrit son 70e but en 115
matches sous le maillot du Brésil, se
rapprochant encore un peu plus de
record de Pelé (77). 

Suarez a été bien muselé, mais a
tout de même sauvé l'honneur de la
Celeste sur coup franc, tandis que

Cavani s'est vu refuser un but pour
hors-jeu. 

Après le match nul décevant en
Colombie, l'équipe brésilienne a été
fortement remaniée, avec pas moins
de cinq changements.  Le défenseur
parisien Marquinhos a été laissé au
repos et remplacé par Lucas Veris-
simo. Sur l'aile droite, l'ancien Ren-
nais Raphinha, très en vue lors de
ses entrées en jeu dans les deux der-
nières rencontres, a étrenné ses ga-
lons de titulaire à la place de Gabriel
Barbosa. 

Passé le sourire complice adressé
à Suarez, son ancien coéquipier au
FC Barcelone, avant le coup d'envoi,
Neymar a aussitôt marqué le match

de son empreinte.  Après un débor-
dement sur la gauche suivi d'une
frappe bien captée par Muslera (2e),
c'est en position d'avant-centre qu'il
a ouvert le score, au terme d'une
belle séquence de 13 passes. 

Amorti poitrine sur une ouver-
ture de Fred, feinte pour effacer le
gardien et frappe croisée au fond des
filets: 1-0 pour la Seleçao et un Ney-
mar radieux, qui a célébré son but en
dansant aux côtés de Paqueta
(10e). Tout souriait à "Ney", qui a vu
son tir contré repris par Raphinha
(2-0, 18e). 

Juste après la pause, c'est d'une
vraie passe décisive dont l'attaquant
parisien a gratifié l'ailier de Leeds,

qui s'est offert un doublé (3-0, 58e)
étincelant pour sa première titulari-
sation. Moins en réussite, Gabriel
Jesus a gâché trois grosses occasions
d'alourdir le score (34e, 45e, 51e),
vendangeant au passage deux caviars
de Neymar.  Etouffé par le pressing
brésilien, l'Uruguay a dû attendre la
35e minute pour menacer la cage
d'Ederson, une frappe puissante de
Betancur qui a frôlé le poteau droit
du gardien de Manchester City.

 Le coup franc de Suarez a re-
donné un mince espoir à la Celeste (3-
1, 77e), mais c'est finalement Gabigol,
fraîchement entré en jeu, qui a eu le
dernier mot, de la tête, sur un centre
millimétré de Neymar (4-1, 83e). 

Tour d'Europe des stades

Choc 
Bayer-Bayern 
Le Barça scruté
contre Valence

Eliminatoires du Mondial 2022

Carton plein du Brésil

Le Bayern Munich se déplace ce week-end
chez le Bayer Leverkusen pour le choc
des leaders en Bundesliga alors que les
yeux seront aussi tournés vers le Camp

Nou où le FC Barcelone doit réagir face à Va-
lence. Le choc entre les deux premiers ex aequo,
le Bayer Leverkusen et le Bayern Munich di-
manche (15h30) sera le moment fort de la 8e jour-
née de Bundesliga. 

Avec son faux-pas à domicile contre Francfort
(1-2) avant la fenêtre internationale, le Bayern (16
pts) a provoqué un resserrement en tête. Leverku-
sen compte également 16 pts. Dortmund et Fri-
bourg suivent avec 15 pts. Le "Rekordmeister"
sera-t-il perturbé par le buzz médiatique autour de
Lucas Hernandez, dont la justice espagnole a or-
donné mercredi l'incarcération, pour ne pas avoir
respecté en 2017 une mesure d'éloignement qui
lui avait été imposée après une rixe avec sa com-
pagne? Hernandez est un titulaire indiscutable en
défense centrale, et devrait être normalement ali-
gné. 

Au chapitre des bonnes nouvelles, le Bayern a
annoncé cette semaine qu'un autre Français, Co-
rentin Tolisso, serait disponible pour le déplace-
ment à Leverkusen, après un mois d'arrêt en raison
d'une blessure musculaire. Chez les poursuivants,
Dortmund sera favori à domicile contre Mayence
samedi (15h30) et Fribourg défendra sa place dans
le carré de tête contre Leipzig à la même heure. 

Le RB reste assez imprévisible, alternant ful-
gurances et matches ratés. Les Saxons, sur le po-
dium des trois dernières éditions de la Bundesliga,
traînent pour l'instant à la 8e place, six points der-
rière le Bayern et Leverkusen. 

Alors que le Real Madrid et l'Atlético ont vu
leurs matches contre Bilbao et Grenade repoussés,

le FC Barcelone, en pleine reconstruction, va ac-
caparer toute la lumière dimanche soir au Camp
Nou contre Valence pour la 9e journée de Liga. 

Ce sera peut-être l'occasion de revoir les atta-
quants-stars tant attendus Ousmane Dembélé et
Sergio Agüero. Selon la presse catalane, les deux
joueurs, blessés tout le début de saison, mais en
avance sur leurs programmes de reprise, pour-
raient bien figurer sur la feuille de match di-
manche. 

Avant cela, samedi (18h30), il faudra surveiller
la rencontre primordiale dans la course au main-
tien entre Levante (18e) et la lanterne rouge Ge-
tafe. Ce sera le premier match pour l'entraîneur
Quique Sanchez Flores sur le banc du club madri-
lène, après avoir remplacé Michel, remercié le 4
octobre. 

Avec 6 des 7 premiers en lice dès samedi, la
8e journée de Premier League contribuera peut-
être à décanter les choses dans le haut du classe-
ment où on frôle la congestion. Le leader, Chelsea,
et le 8e, Tottenham, ne sont séparés que par quatre
points. Les Blues (16 pts) fermeront la journée de
samedi à 18h30 chez l'imprévisible promu, Brent-
ford (7e), qui reste sur un nul spectaculaire contre
Liverpool (3-3) dans son stade flambant neuf, et
une victoire à West Ham (1-2). Avant cela, Liver-
pool aura une opportunité de s'emparer des com-
mandes en milieu de journée (13h30) avec un
déplacement à Watford où Claudio Ranieri fera ses
débuts sur le banc des Hornets. 

Manchester City, qui complète le podium,
avec 14 points, recevra le 18e, Burnley (16h00),
l'un de ses souffre-douleurs préférés, puisqu'il lui
a marqué 30 buts sur les 8 derniers matches, toutes
compétitions confondues.

 Au même horaire, Manchester United (4e

avec 14 pts) ira à Leicester (13e) mais les absences
conjuguées de Harry Maguire et Raphaël Varane,
blessés ne sont pas de bon augure avant d'affronter
les Foxes de Jamie Vardy.  Newcastle, 19e avec 3
points, inaugurera dimanche la nouvelle ère de son
histoire, sous pavillon saoudien, en recevant les
Spurs (17h30). 

Lundi, Arsenal essaiera de confirmer son em-
bellie (3 victoires et un nul) dans un derby londo-
nien face à Crystal Palace. Lazio-Inter, samedi,
marque le retour à l'Olimpico de Simone Inzaghi,
parti cet été chez les Nerazzurri après plus de cinq
ans sur le banc laziale. S'il a déjà pris ses marques
à Milan, avec une Inter troisième, son successeur
à la Lazio (6e) Maurizio Sarri cherche encore la
bonne formule, avec une seule victoire lors des
cinq derniers matches de Serie A (dans le derby de
la capitale). 

Sarri devrait de nouveau être privé de son bu-
teur, Ciro Immobile, touché à une cuisse. La Roma
de José Mourinho se déplace de son côté sur le
terrain de la Juventus dimanche soir (20h45) dans
l'autre choc du week-end en Italie. Un sacré test
pour les ambitions de renouveau des Giallorossi
(4e) face à des Bianconeri (7e) requinqués et lancés
dans une opération remontée après leurs débuts
calamiteux.  Alvaro Morata (cuisse) est toujours à
l'infirmerie mais Paulo Dybala pourrait faire son
retour, après une blessure finalement moins grave
que redouté.

 Le leader Naples accueillera dimanche le To-
rino (18h00) pour tenter de décrocher une hui-
tième victoire en huit matches et égaler le record
du club établi en 2017/18 par l'équipe alors dirigée
par Maurizio Sarri (le record absolu en Serie A ap-
partient à la Roma avec dix victoires en début de
championnat en 2013/14). 

Sport
Mbappé de retour
avec le PSG
L'attaquant vedette Kylian Mbappé

devait retrouver vendredi le Paris
SG, contre Angers, pour le match

d'ouverture de la 10e journée du champion-
nat de France de football, après une trêve
mouvementée, entre déclarations fracas-
santes et récompenses avec les Bleus. 

Du prestigieux trio parisien "MNM",
"Kyky" en sera le seul représentant, puisque
l'Argentin Lionel Messi et le Brésilien Ney-
mar ont été mobilisés par leur sélection
jusqu'au dernier jour de la fenêtre interna-
tionale. 

L'avant-centre de 22 ans a eu le temps,
lui, de se remettre d'une quinzaine chargée,
commencée par des entretiens aux médias
L'Equipe et RMC dans lesquels il a
confirmé son envie de partir au Real Ma-
drid l'été dernier. Ses propos ont ravivé la
polémique entre le PSG et le Real, le direc-
teur sportif  parisien Leonardo accusant le
président madrilène Florentino Pérez de lui
"manquer de respect" après que ce dernier
a déclaré espérer boucler le transfert de la
superstar dès janvier, avant de faire machine
arrière. 

Aux polémiques sur l'avenir du joueur,
dont le contrat avec le PSG expire en juin
prochain, a succédé une grande perfor-
mance avec l'équipe de France. Buteur sur
penalty en demi-finale contre la Belgique
(3-2), puis lors de la finale contre l'Espagne
(2-1), l'ancien Monégasque a contribué au
sacre des Bleus en Ligue des nations. 

Par ailleurs, auteur de deux passes déci-
sives, il a aussi reçu le trophée de meilleur
buteur de cette "Finale à quatre" disputée
en Italie. Avec le club parisien, l'ambiance
est moins à la fête, après une défaite à
Rennes (2-0), avant la trêve, la première de
la saison en Championnat. 

L'idée, contre le SCO, est de se remettre
en selle, avant un nouveau match décisif  de
Ligue des champions, mardi contre le RB
Leipzig. Mbappé, aussi, veut se relancer: il
reste sur six matches consécutifs sans mar-
quer avec son club. Lille, qui recevra Séville
mercredi en C1, se rend samedi à Clermont,
avant l'affiche entre Lyon et Monaco. Mar-
seille clôt la 10ème journée par la réception
de Lorient, dimanche soir.



La fête du foot continental
se poursuit de plus belle.
Après les éliminatoires du
Mondial FIFA-Qatar 2022,

place désormais à la compétition in-
terclubs, épreuve qui verra à l’instar
des précédentes éditions la partici-
pation de quatre clubs marocains :
deux en Ligue des champions, le
WAC et le Raja, et autant en Coupe
de la Confédération.

Ainsi pour le compte du match
aller du second tour préliminaire de
la C1, le WAC, un abonné de
l’épreuve, aura à défier d’entrée, di-
manche à partir de 16 heures à
Accra Sport Stadium , la formation
ghanéenne de Hearts of  Oak qui
s’était qualifiée au détriment de
l’équipe guinéenne de Kamsar, ren-
contre disputée en une seule

manche (2-0).
Il faut dire que le Wydad, lauréat

de la Ligue des champions en 2017,
n’a pas été gâté par le tirage au sort
mais il reste mieux outillé que son
adversaire du jour en vue de franchir
ce cap. Le club casablancais devra
faire sans Réda Jaadi blessé avec
l’équipe nationale A’, une absence
qui ne devrait pas perturber pour
autant le coach de circonstance,
Aziz Hassouni, qui remplacera Oua-
lid Regueragui touché par le Covid
tout comme son staff  et qui n’ont
pas été hier du voyage. Un état de
fait qui ne devrait que motiver les
joueurs décidés à regagner la maison
avec un résultat positif  leur permet-
tant d’aborder l’acte retour d’ici une
semaine dans de bonnes disposi-
tions.

Si le WAC a hérité d’un sacré
morceau, ce n’est nullement le cas
pour le Raja qui aura à se déplacer à
Marrakech pour en découdre avec
son hôte libérien d’Oilers qui a opté
pour le Grand stade la ville ocre
faute de pouvoir disposer d’un ter-
rain homologué par la CAF.

Les Verts, détenteurs de la
Coupe de la CAF, ne pouvaient es-
pérer mieux et au vu de la différence
de niveau entre les deux protago-
nistes, cette partie aura l’allure d’un
tour de chauffe. Les choses sérieuses
ne devront commencer qu’une fois
la phase de poules entamée.

En Coupe de la Confédération,
les représentants du football natio-
nal joueront, ce samedi, des équipes
maghrébines de standings différents,
pour le compte des matches aller du
deuxième tour préliminaire. La Re-
naissance de Berkane, exempte de
l’opposition inaugurale, sera atten-
due de pied ferme à Monastir par le

club tunisien de l’US Ben Guerdane,
tombeur au first tour de l’équipe de
Police du Niger.

Ben Guerdane, qui avait réussi
la saison écoulée à terminer troi-
sième du championnat tunisien der-
rière l’Espérance et l’Etoile du Sahel,
découvre l’Afrique contrairement à
la RSB habituée du concours avec à
la clé un titre et une finale perdue .
Sur le papier, les Berkanis partent
avec les faveurs des pronostics, d’au-
tant plus qu’après leur entame labo-
rieuse en championnat national, ils
s’étaient ressaisis de la plus belle des
manières, en s’offrant le Raja à Ca-
sablanca, une performance faite
pour booster le moral du groupe.

Si la tâche s’annonce aisée pour
la RSB, pour l’ASFAR, la mission
sera délicate devant une coriace
équipe algérienne de la Jeunesse de
Kabylie, finaliste malheureuse de la
précédente édition contre le Raja de
Casablanca.

Pour cette première manche,
dont le coup d’envoi est prévu à 18
heures au Complexe Moulay Abdel-
lah de Rabat, les Militaires sont
tenus de mettre le paquet et  de
l’emporter en vue d’envisager le re-
tour dans de bonnes conditions.
L’important est de ne pas encaisser
de but et l’ASFAR, qui renoue avec
la compétition africaine, dispose de
tous les atouts  pour aller le plus loin

possible dans cette C2 qu’elle avait
remportée en 2005.

Mohamed Bouarab
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Le championnat national de
football Botola Pro 1 Inwi re-
prend du service en cette fin

de semaine avec la tenue de la
sixième journée qui s’étale sur cinq
jours. 

Ainsi, samedi à partir de 16
heures, le Rapide Oued Zem, lan-

terne rouge avec deux points, reçoit
le MAS. Un match important pour
les locaux qui n’ont plus droit à l’er-
reur s’ils veulent poursuivre le reste
du championnat avec sérénité. Pour
leur part, les Fassis, irréguliers, comp-
tent  sur cette confrontation pour se
relancer. 

A 18h30, le DHJ accueille la JSS
au stade El Abdi d’El Jadida. Une
rencontre considérée comme l’af-
fiche de la journée puisqu’elle oppose
le troisième du classement, le Difaâ
d’El Jadida, au quatrième, la Jeunesse
Salmie. Deux équipes qui ont bien
entamé le concours et qui veulent
aller jusqu’au bout, avec un avantage
pour les Jdidis qui jouissent d’une
stabilité technique de plusieurs an-
nées sous la houlette de l’expéri-
menté Abdelhak Benchikha. En face,
l’équipe de Redouane El Heimer
évolue sans pression aucune, ce qui
met mal à l’aise ses adversaires. 

Pour ce qui est de dimanche, le
Youssoufia de Berrechid reçoit au
stade municipal le Chabab Moham-
media. Les locaux, quatorzièmes au
classement avec 4 points, n’auront
pas la tâche facile face aux poulains
de Fakhir, septièmes avec six points. 

A 18h15 min, le FUS sera op-
posé au HUSA dans un match consi-
déré comme l’affiche du bas du

tableau. 15èmes au classement avec
trois points, les Rbatis espèrent re-
trouver leur niveau et se hisser au
classement. De l’autre côté, le Has-
sania d’Agadir, traversant un passage
à vide au niveau des résultats, cherche
le déclic qui lui permettra de retrou-
ver ses marques, gagner des points et
rassurer ses  supporters qui com-
mencent à douter de l’avenir du club. 

Les autres matchs de la journée
auront lieu la semaine prochaine.
Mardi à partir de 20h30, l’IRT reçoit
l’AS FAR au Grand stade de Tanger,
alors que les rencontres devant op-
poser la RSB à l’OCK et le MCO au
Raja de Casablanca se dérouleront
mercredi. Le WAC, leader, accueille,
quant à lui, l’OCS jeudi à 20h30. 

Khalil Benmouya

Botola Pro D1  

Une sixième journée au goût de l’inachevé

Ligue des champions:

C’est parti pour le Wydad et le Raja
Les Rouges à Accra sans leur coach Oualid Regragui infecté par le Covid

Coupe de la 
Confédération
Adversaires 
de standings 
différents pour la
RSB et l’ASFAR

“
Programme

Ligue des champions
Dimanche
16h00 : Accra/Hearts of

Oak-WAC
16h00: Marrakech/LPRS Oi-

lers-Raja
Coupe de la Confédération
Samedi
15h30 :Monastir/US Ben

Guerdane-RSB
18h00: Rabat/ASFAR-JS.Ka-

bylie

Championnat D2
Voici le programme de la 5è journée de la Botola Pro D2 "Inwi"

de football, prévue en fin de semaine :
Samedi à 16h30
Tihad Casablanca - USM Oujda
Jeunesse El Massira - Raja Béni Mellal 

Chabab Atlas Khénifra - Union Touarga
Dimanche à 16h30
Stade Marocain - Ittihad Khémisset
Racing Casablanca - Renaissance Zemamra
AS Salé - Jeunesse Benguerir.

A noter que les rencontres KACM-MAT et OD-WAF devaient
avoir lieu vendredi.

Programme
Samedi 
16h00: Rapide Oued Zem - Maghreb de Fès
18h15: Difaâ El Jadida - Jeunesse sportive Salmi
Dimanche 
16h00: Youssoufia de Berrechid - Chabab Mohammedia 
18h15: FUS de Rabat - Hassania d’Agadir
Mardi 19 octobre
20h30: Ittihad de Tanger - AS FAR
Mercredi 20 octobre
18h15: Renaissance de Berkane - Olympique Khouribga
20h30: Mouloudia d’Oujda - Raja de Casablanca
Jeudi 21 octobre
20h30: Wydad de Casablanca - Olympic de Safi

Report du baptême africain de Oualid
Regragui sous les couleurs du WAC.



Les cornes sont huilées, la robe
brossée et laquée: au Sommet de l'éle-
vage, les éleveurs bichonnent leurs bêtes
de concours. Derrière le lustre, un quo-
tidien autour de 1.000 mètres d'altitude
aux airs de bataille pour un revenu dé-
cent et contre... les rats taupiers.

Tenues fermement par le licol, les
vaches s'apprêtent à entrer sur le "ring",
l'arène des concours.

Yeux ourlés de noir, cornes à base
blanche et pointe noire et robe marron
clair - "froment", précise un spécialiste :
ce sont des Aubrac, race à l'honneur
cette année au Sommet de l'élevage, près
de Clermont-Ferrand.

Au moins deux personnes s'activent
autour de chaque animal. Le poil doit fri-
soter, la pointe de la queue est ébourif-
fée, la croupe régulièrement essuyée.

Une parenthèse pour ces éleveurs
qui produisent l'élite du cheptel français,
mais peinent à en vivre.

"Le plus dur, c'est que la viande n'est
pas au prix qu'on voudrait", résume Eric
Vayssade, de l'Aveyron.

Au micro, le juge vante chez les lau-
réates une "très belle largeur", "des
épaisseurs bien placées", "des aplombs

impeccables", une "descente de culotte
magnifique".

"Même si elle finit dernière, je m'en
fous", assure Corinne Thérond, au sujet
de sa vache Ombelle.

L'éleveuse du Cantal a interpellé le
ministre de l'Agriculture Julien Denor-
mandie lors de sa visite mardi : "N'ou-
bliez pas la montagne ! On en a besoin."

"A trois", avec son mari et leur fils,
"on n'arrive pas à dégager assez de re-
venu", explique-t-elle un peu plus tard à
l'AFP. Alors aux beaux jours, elle fait le
service dans un ancien buron - bâtiment
auvergnat qui servait l'été à fabriquer le
fromage - converti en restaurant.

Dans ce paysage de moyenne mon-
tagne, l'élevage perd du terrain. "Dans
des villages, il y avait 14 ou 15 familles
d'agriculteurs, en 30 ans il n'y en a plus
que deux", décrit-elle.

"Ma grand-mère en 1972 vendait les
veaux au même prix qu'aujourd'hui",
constate Sébastien Apché, éleveur de Sa-
lers du même département.

Dans les races à viande, on parle en-
core en francs : "15 francs le kilo" pour
sa grand-mère, autant l'an dernier pour
lui, et "environ 17 francs aujourd'hui",

soit quelque 2,59 euros.
Sur le lait, "les quelques centimes

qu'il y a eu en plus ne suffisent pas" face
à l'inflation "de tout ce qui nous sert
pour produire" (semences de prairies,
gazole, matériel...), remarque Christine
Vazeille.

Elle tient une exploitation laitière en
Haute-Loire avec son mari. Leur fils les
a rejoints depuis quelques années.

"On essaie de ne pas lui plomber le
moral tous les jours... Il faut absolument
que ça bouge, que les prix suivent pour
que la génération qui arrive gagne sa
vie."

Quand ce ne sont les loups, ours et
vautours qui cristallisent les hostilités, le
rat taupier est cité comme ennemi nu-
méro 1 depuis qu'il lamine les prairies
qui nourrissent les bêtes.

"Tout sévit en même temps", peste
Sylvie Bonnet, qui élève des Limousines
dans le Cantal. "Un jeune qui s'installe
ici ne part pas sur un pied d'égalité" avec
les agriculteurs de la plaine.

Julien Marsal garde un oeil sur Lan-
gouste, qui concourra le lendemain sur
le ring des races laitières. Le lait de cette
Montbéliarde sert à fabriquer les fro-

mages AOP Cantal, Bleu d'Auvergne et
Fourme d'Ambert.

A 20 ans, le jeune homme s'apprête
à s'installer dans l'exploitation familiale à
950 mètres d'altitude, même s'il a vu ses
parents "travailler quelques années pour

payer des dettes et pas gagner des sous".
"Après mes grands-parents et mes

arrière-grands, ils ont travaillé toute leur
vie pour me donner le fruit de leur tra-
vail, c'est un plaisir de perpétuer l'exploi-
tation."

Expresso

Triangles aux dattes et sésame

Préparation :
Pâte :
Mélanger la farine avec le sucre glace, le

yaourt, et la margarine et fraisez la pâte avec
les mains jusqu’à ce qu’elle devienne molle
et lisse.

Farce :
si vous utilisez des dattes fraîches, dé-

noyautez les et faire cuire à la vapeur pen-
dant 20 mn, ajoutez la cannelle, la fleur
d’oranger, le beurre les graines de Sésame.

Étalez la pâte finement au rouleau et dé-
coupez des triangles assez grand pour farcir
votre moule ou sinon prendre un moule
rond comme pour faire les chaussons, ba-
digeonnez le pourtour de la pâte avec du
blanc d’oeuf, (moi, je n’en ai pas mis ça col-
lait tout seul), faîtes des boulettes de dattes
et déposez les au centre du moule et ap-
puyez fortement.

Disposez sur du papier cuisson, piquez
les à la fourchette ou une aiguille pour qu’ils
ne gonflent pas, ( je les ai laissés tels quels).
cuire à 180°, surveillez la cuisson, en haut
en bas, à peine dorés. Une fois cuits les rou-
ler dans le sucre glace.

Ingrédients:
Farce :
- 500 grs de dattes (en boîte) que l’on

trouve facilement partout
- 1 c à c de cannelle
- 1 c à s de beurre mou
- 1 c à s de graines de Sésame
-  1 c à s de fleur d’oranger
Pâte :
- 500 g de farine
- 2 c à s de sucre glace
- 250 g de margarine
- 1 yaourt vanille (moi j’ai mis nature, je

n’en avais pas)
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Recettes

Les marchés du numérique en Afrique, tirés
notamment par le boom du secteur des télé-

communications, vont dépasser les 120 milliards
d'euros en 2023, selon une étude de l'Idate, pu-
bliée jeudi à l'occasion du sommet Afrique-France
à Montpellier.

Si la croissance de ces marchés cumulés (té-
lécoms, services informatiques,...) était beaucoup
plus soutenue avant la crise du Covid-19, avec une
moyenne proche de 9% sur la période 2014-2019,
elle s'est maintenue à 3% en 2020, à 103 milliards
d'euros.

"En dépit de la récession qu'a connue le
continent africain, on se rend compte, à l'image
de ce qu'ont connu les autres continents, que le
numérique s'est particulièrement bien tenu" car
"c'était la seule façon de maintenir l'activité éco-
nomique", souligne auprès de l'AFP Jacques
Moulin, directeur général de l'Idate.

Symbole du boom des télécommunications
sur le continent, l'explosion du nombre d'abonnés
mobiles qui a déjà franchi le
cap du milliard depuis 2018.

A l'horizon 2024, le
continent, deuxième marché
de la téléphonie mobile après
l'Asie, devrait afficher, selon
l'Idate, près de 1,3 milliard
d'abonnés, une progression
supérieure à celle enregistrée
dans d'autres régions du
monde. Soit un taux de péné-
tration de 96%.

La moitié de ce marché
est détenue par cinq grands
opérateurs : MTN, Voda-

fone, Orange, Etisalat et Airtel.
"En Afrique, le mobile n'est pas juste un

outil de communication" mais un outil essentiel
"à la vie économique, sociale et dans l'éducation",
rappelle M. Moulin.

"Le mobile garde une forte empreinte en
Afrique mais cela s'explique aussi en raison d'un
déficit en terme d'infrastructure fixes, notamment
sur la partie fibre optique", même si des projets
sont mis en place en Afrique du Sud ou en Algé-
rie, prévient-t-il.

"+Fibrer+ l'ensemble du territoire africain
n'a pas de sens. En revanche, il faut qu'il y ait des
zones d'activités qui soient bien ciblées par les dif-
férents gouvernements pour attirer les investis-
seurs et entrepreneurs", et favoriser l'essor de
l'industrie du futur, complète-t-il.

En 2021, le continent devrait compter envi-
ron 3,8 millions d'abonnés à la fibre optique, et
près de 10 millions à l'horizon 2024, selon les pré-
visions de l'Idate.

Le boom des marchés 
du numérique en Afrique

Vivre de son métier et rester dans les montagnes
L'Everest des éleveurs


